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s u r e s  d e  G r ô v e
Journal d’un socialiste mondain

n iO  m a r s .  —  Décidément il va me de­
venir bien difficile de fréquenter les sa­
lons. Parce qu'on possède quelques sous 
à soi et qu'on ne porte pas des complets 
à trente-huit francs, aujourd hui on n a 
plus le droit de s’intéresser au proleta-

 ̂• A .... 1-» î î 1 r» rt Oi'iat et d'accorder sa bienveillance a 
.dcrnocràtieen marche. _
■ Généralement je  suis au-dessus des 
fad '‘s plaisanteries dont ou accueille 
dans le monde mes déclarations _ so­
cialistes. J 'a i pour moi mes convictions 
fQüdi'C’s sur de fortes lectures et des mé­
ditations solides. Mais ce soir chez les 
Frégeville, ils ont été un peu loin. _ 

Appuyant son doigt sur le solitaire en 
rubis de mon plastron comme il eût fait 
sur une sonnette, le petit Frégeville 
n'a-t-il pas eu le toupet de me dire :

— Farccui’ ! _ .
Soit, ils verront d’ici peu comment 

j'entends les farces. Je  les attends à la 
prochaine grève. ,

J  O m a r s .  — Mauvaise journée. Le ca­
lorifère recommence à ne pas marcher.
C est bien la peine d'habiter un apparte­
m ent de douze mille francs « avec tout 
ic conrortalJe moderne ». Ecrit au pro­
priétaire une lettre soignée.

Autres embêtements. Mes souliers de 
Londres me serrent alîreusem eiit le cou- 
’do-pied. Importables î L'épingle en perle 
que j'avais pavée hier cinquante louis 
rue de la Paix,■'est, au jour, d'un jaune 
d'ocre 1

E-Plin cfit après-midi, dans les GlianipSr 
Elysées/ ma -K» HP a pris en écharpe un 
hoinino qui traînait une petite charrette. 
Oiioii-iue lu type n'eût jias grand mal, 
tumulte, attfoiipement, procès-verbal. 
Foulü très hostile. Un moment j  ai ete 
tenté d'informer ces braves gens que 
j'étais unifié. Mais avec mon huit-reflets 
et mes vernies beige, je  risquais de rne 
heurter à do rincrédulité. J e  me suis
laissé attraper sans répondre.

Dîné lo soir chez les Bregeot. Cham­
brée ulti-a-rcHCtiofmaire. On parle d'une 
grève possible rue de Grenelle. J  ai fait 
a CCS bourgeois encroûtés la théorie de 
la grève. Us en étaient comme des ho- 
niards ! Nolaminent un certain M . de 
Laiidouzo (jui ne parle de rien moins 
que d’émigrer. Voyez-vous ça !

J  6  m a r s .  — La grève! Je  pense à la 
tùle des Brégeot et de leurs amis. On va 
rii’G un brin .’  ̂ ,

Passé l'après-midi avec Lolettc. Evite 
toute allusion à la grève. Quoique née à 
M'uiilmontant et fille d'un ouvrier mou­
leur, Lolette n’a pour les unifiés aucune 
synipathio, et, qui plus est, elle ne croit 
pas àm o n  socialisme. Les rares fois où 
j'a i essayé de lui expliquer la doctrine, 
elle m 'a répo'ndu : « Si tu es socialiste, 
pourquoi ne me colles-tu pas la moitié 
de ta forlimc ? » Evidemment elle plai­
santait. Mais tout do même, je  n'aime 
pas cela. E t puis nous avons m ieux à 
faii'6 . pour mes cent louis par mois, que 
de discuter les grands problèmes.

n  m a r s .  —  Ce matin, comme Adol­
phe, Cil ni'apporlant mon chocolat,m  an­
nonçait qu'il n'y avait encore une_ fois 
pas de courrier, je  n'ai pas pu retenir un 
gros mot.

Je  ne suis pas sûr qii’Adolphe ait bien 
entendu. Mais il faudra que je  me sur­
veille. Un connaît mes opinions à l'of­
fice. E t si on supposait que j'e n  change 
pour si peu, cela ferait mauvais effet.

.V la  vérité, je  n’en change pas du 
tout, d'opinions. Seulement cette grève 
me laisse perplexe et un peu énervé.

Les postiers sont à la fois des prolé­
taires et des fonctionnaires. Gomme pro- 
létiiircs. leur droit à la grève est incon­
testable. Mais comme fonctionnaires? 
Le cas prèle à controverse.

D ailleurs je  peux bien me l'avouer à 
moi-uièine : cette grève des P. T. T. me 
semble mesquine. Parlez-moi des gran­
des grèves départementales, des grèves 
du Nord ou du Centre, là-bas, avec de 
magnifiques mouvements de foule, des 
cris", du lyrisme, de la beauté ! Tandis 
que celle révolte silencieuse, froide, mé­
thodique, oh ! combien morne ! E t puis 
dans le Nord, dans le Centre, il n’y avait 
([ue deux ou trois provinciaux d’embê- 
tés. Mais Paris ! Paris ! Trois millions 
du Parisiens soumis aux caprices de ces 
messieurs, il n 'y a pas à dire, ce n’est 
pus la même chose ! _ '

Je  devais aller au théâtre ce soir avec 
les Brégeot. Tant pis, je  les lâche. 
C'est comme si je  les entendais : « Eh 
bien, ils sont gentils vos amis ! Eh bien, 
voilà ce que vous nous valez ! » E l des 
récrim inations à n'en plus finir. Merci ! 
En temps ordinaire, dans le_ monde, la 
situation de socialiste est déjà bien as­
sez délicate. Mais, en pleine grève, aller, 
de gaieté de cœur, s exposer a des iro­
nies faciles, ce serait trop bète.

18  m a r s .  —  « Plus de lettres ! plus de 
dépêches 1 Paris isolé du monde! » 'Voilà 
bien les exagérations des journalistes. 
Alors où vont-ils chercher tous les jours 
leurs larlines interminables sur l'Aulri- 
cIiG et sur la yerbio? On est sufflsani- 
ment à la qoirc comme cela, sans avoir

besoin en sus de ces manchettes sinis­
tres et de ces articles décourageants.

Le petit Gréhan, le rem isier, c:>t venu 
ce lualiii aux ordres comme d'habitude. 
La Bourse sera hésitante, faute de télé- 
crainnios. Gréhan. lui-même,- me con­
seille do me tenir tranquille. E t pendant 
<’c temps-là, mon Turc qui dégringole! 
Enfin 1

Ce soir, c'est le dinerm cnsncl des C a r -  
m a y n o l a r d s .  Je  n i rai pas. Il y a la trois 
ou quatre décavés, qui, rien_ que pour 
s'offrir m a tête, prendront à fond le 
parti des grévistes. Je  riposterai. Je  me 
ferai do la bile. Autairt rester à dîner 
chez moi.

Reçu, enfin, à neuf heures un cour­
rier : mon bulletin d abonnem ent au telc- 

,phone, m 'invitant à venir régler dans les 
ciiuj jours. Attends un peu !

■19 m a r s .  — Se, ne suis pas‘sorti aujour­
d'hui. Tous les gens que je  puis rencon­
trer me dégoûtent, lliei* encore j'a i failli 
me faire écraser, pour éviter M. de Lan- 
douzu qui s'avauçait dans ma direction 
sur le boulevard.* Ce n 'est plus une vie.

J ’ignore ce que devient Lolette. Elle fait 
cclle"dont le iélépliono ne marche plus. 
La grève finie, on réglera ça ! Jai ce soir 
un peu de Karl M arx et un 
salle. Assurément, ce n’est pas inal. Mais 
quand on veut arriver à des précisions, 
à de la pratique, combien brumeux, en­
tre n'ous, combien vague !

2 0  m a r s .  — Enfin le gouvernement 
s'est' décidé à jjarler ferme. U a môme 
été épatant, ce Barthou. Je  no le jugeais 
pas capable de tant d'énergie. Quant au 
résultat, tout à fait ce que je  pensais. Il 
était trop certain que la Chambre ne 
pourrait pas tolérer une grève do fonc­
tionnaires. E t si quelques unifiés ont 
voté pour la grève, il y a eu contre elle 
un tas de députés.de mes amis. Pardi!
11 faut espérer que demain messieurs 
les grévistes vont baisser le caquet. _

2 1  m a r s .  —  C'est inou'i. Les grévistes
viennent de déclarer qu'ils se « f ........ t»
du vote de la Chambre. Si après cela, 
Clemenceau ne se montre pas !

Lolette m'avise par pneumatique qu e- 
cœurée de Paris, elle part pour le Midi. 
Je  suis seul et triste. Je  ne mets plus un 
pied dehors. Certes je  ne songe pas à re­
nier mes convictions. Mais je  commence 
à me rendre compte de ce que c'est que 
de soutîrir pour ses principes. ^

2 2  m a r s .  — Clemenceau s’est montre. 
Il paraît que sans tomber dans la clé­
mence, digne tout au plus des empe­
reurs rom ains, il est permis_ d'aborder 
la. généi'osito. Alors et le discours d̂e 
BartliQu.? J e  m’y parfis. TQutesiaos.idees. 
se m êlent. Et, bien .entendu, toujours 
pas de nouvelles de Lolette. Si demain 
la grève n 'est pas term inée, ni une ni 
deux, je  file pour. Nice.

2 3  m a r s .  — J 'a i été assister au retour 
des grévistes. Le public les acclam ait, 
chapeau levé.Des femmes, à leur balcon, 
agitaient des mouchoirs. Un bon vieil­
lard pleurait. Moi-môme j'a i senti les 
larm es me gagner. J e  crois que depuis 
la rentrée des troupes d'Italie Paris 
n'avait rien vu de si beau.

C'est égal, je  suis bien content, durant 
cette tourmente, de n’avqir pas aban­
donné un pouce de mes opinions.

J e  dîne demain chez les Brégeot.
2 4  m a r s .  — Les manchettes des jour­

naux sont triomphales pour nos amis les 
grévistes: « Victoire 1 — Les Victorieux! 
— Les Vainqueurs ! » On se croirait au 
lendemain de Marengo ou_d'Austerlitz,

Ce soir, a dîner, les Brégeot étaient 
consternés. J 'a i eu le tact de ne pas in­
sister sur notre écrasant succès.

2 6  m a r s .  —  Allons bon! on reparle 
d'une nouvelle grève des P. T. T. Les 
comités s 'ag iten t; les permanences se 
rouvrent; ^ h  ! non, je  ne vais pas encore 
repasser par des journées comme celles 
que je  viens de traverser. Si ces indivi­
dus recom m encent, celte fois, c'est bien 
simple : moi aussi, j ’émigre. »

P o u r  c o p ie  :
Fernand Vandérem.

1er». Il a lu son texte tout simplement, à la 
modo des le c tu re rs  anglais, sans le moindre 
artifice, en bornant son effort à lire de son 
mieux. Comme il a la voix claire, une commu­
nicative puissance d’attention, un sens très 
juste du son dos mots et de l’harmonie des 
phrases, son débit ne laissait presque rien 
à désirer : à peine eût-on souhaité quil sou­
tint davantage la voix en arrivant à la fin des 
phrases. Un peu nerveux au début — comme

LA  V IE DE PA R IS

Bourget conférencier
La conférence est le dernier-né des genres 

littéraires ; depuis quelques années, elle a 
fait une singulière fortune, et le public mon­
dain, surtout, lui voue un intérêt croissant, 
— peut-être parce qu'il est plus facile d’écou­
ter que de lire, ou parce que la curiosité 
qu'on a de l’homme double et soutient celle 
qu’on peut avoir de ses écrits. Quoi qu’il en 
soit, ce public attendait avec impatience, 
comme un régal de choix, celle que M. Bour­
get vient de nous faire. C'était un début : M. 
Bourgèt, qui est un des écrivains les plus pro­
ductifs de ce temps, qui a affirmé sa maitrise 
dans la poésie, dans l’essai, dans le roman, et 
plus récemment au théâtre, n’avait pas encore 
abordé cette forme nouvelle de l’art. Aussi, 
comme il arrive toujours quand un homme 
célèbre se prépare à faire une œuvre qu’il n’a 
pas encore faite, on se demandait, avec des 
sentiments mélangés, comment il s’en tire­
rait...

Il s’en est-fort bien tiré.
Sans doute, M. Bourget n’est pas orateur: 

un écrivain ne l’est presque jamais. L'action 
oratoire, en effet, exige des dons à peu prés 
incompatibles avec les facultés qu’exerce l'ha­
bitude de la plume : l’orateur ne peut parler 
qu’en oubliant qu'il est écrivain, c’est-à-dire 
qu'il aime à finir ses phrases, à les polir, à 
les surveiller, qu'il recherche le terme exact 
et s’applique à conduire à bon port toutes ses 
métaphares. Pour peu qu’il s’aperçoive, en 
parlant, d’une faute ou d’une négligence 
qu’il vient de commettre, et qui a d’ailleurs 
échappé à ses auditeurs, il se trouble, il hé­
site, il s’effare, il perd le fil de son discours 
et risque un peu de rester bouche bée. C'est 
un danger que connaissent bien tous ceux qui, 
accoutumés aux loisirs de la rédaction dans 
leur cabinet et devant leur table, se livrent 
un jour, imprudemment, aux hasards de l'im- 

• provisation. C’est sans doute parce qu’il'en a 
eu conscience cfuo M. Bourget n’a pas un 
instant essayé d’improviser, ni mêmede^par-

on l’est aux premières minutes d’une heure 
dont on voudrait bieif qu’elle fût passée, il 
s’est vite senti très à l’aise dans son fauteuil. 
Des gestes rares, mais naturels et agréables, 
ont alors accompagné sa parole, en sorte 
que personne ne se fût douté qu’il < conféren- 
ciait » pour la première fois. Et comme il était 
jeune d’aspect, en pleine force, en pleine santé, 
avec sa chevelure intacte, où l’on compterait 
difficilement quelques fils gris, son teint clair, 
qu’animait la chaleur du. discours et de la 
salle, la robustesse de sa solide carrure. En 
le regardant, je me souviens d’une époque 
déjà lointaine où, un peu pâle, un peu lan­
guissant, il admirait la rutilante santé de son 
ami, de son émule — Guy de Maupassant 

Il avait choisi pour sujet le portrait d’un 
maître qu'il a connu de très près, et̂  qui le 
préoccupait beaucoup en ce temps que je  viens 
d'évoquer : Barbey d’Aurevilly. Aux abords 
de la trentième année, il le voyait souvent, 
dans la pauvre chambre dont il nous a donne 
une si pittoresque description, que meublaient 
une table à écrire couverte de flacons d encres 
de toutes les couleurs, et un guéridon où le 
garçon d'un restaurant voisin apportait des 
mets modestes, ou dans le mopde, en ces 
costumes de haute fantaisie, restés légen­
daires, qui stupéfiaient les bourgeois de la rue 
Rousselet. Il l’écoutait avec ravissement, chez 
Coppée ou chez Mme de Poilly, où 1 auteur 
des D ia b o liq u e s  dépenssait sa verve la plus 
étourdissante. H recueillait ses « mots »,• 
inattendus, éblouissants, cinglants, profonds, 
et les racontait avec admiration, en imitant Is 
ton, la voix, le geste, l’allure du causeur, et-, 
si l’on peut dire, en les sertissant dans ses 
commentaires comme autant de pierres pré­
cieuses., En cet homme étonnant, nous a-t-il 
dit, tout était exceptionnel, particulier, excen­
trique. Cette excentricité l’enchantait ; elle 
était celle d’un artiste et d’un dandy, et, 
certes, les «fantaisies vestimentaires» n’en 
étaient pas le trait le plus frappant. Il 
est facile de porter des gilets à ramages, 
des cravates flamboyantes, des jabots de 
dentelle, des coiffes roses dans son chapeau 
haut de forme, e* des guêtres de couleur 
assorties : il l’est beaucoup moins d’impré­
gner ses moindres actes, toutes ses pa­
roles et tous ses écrits d’une originalité équi­
valente, mais si bien nuancée, si complète, si 
équilibrée qu’elle devient, par elle-même, une. 
manière d’œuvre d’art, et qu’on en subit irré* 
sistiblement l’emprise. Presque tous les 
contemporains de M. Paul Bourget ont été, 
comme lui, fortement impressionnés par cette 
apparition singulière, par ce gentilhomme qui 
apportait dans les lettres, plus encore que les 
manières, l’âme d’un chevalier des temps hé- 
ro'iques.

M. Paul Bourget, naturellement, ne s’est 
pas borné à cette pittoresque évocation de 
son modèle : il a tenu aussi à marquer la 
place importante que Barbey d’Aurevilly a 
occupée dans la littérature, et les caractères 
distinctifs de son talent. C’est surtout comme 
romancier qu’il l’a étudié, et il n’a pas hésité à 
le rapprocher de Balzac et de Stendhal. Je 
ne sais si, dans l’avenir, V E nsorce lée  et la  
V ie i l le  M a ître s s e  auront l’étonnante fortune 
de la  C h a r tre u s e  de P a rm e  et de le  R ouge  e t 
le  N o ir ,  puisque ces quatre ouvrages ont 
entre eux ce trait commun d’avoir été assez 
mal compris’et assez peu goûtés de leurs pre­
miers lecteurs ; mais M. Bourget a constaté 
que leur action a été considérable et qu’elle 
dure encore, qu’on les Ut, qu’on les recherche,
_que l’on continue à les acheter. Peut-être
aussi tirent-ils quelq'ue avantage de l’intérêt 
qu’excite la publication des écrits critiques, 
que Mlle Louise Read poursuit depuis plu­
sieurs années avec autant de soins et d’intel­
ligence que de piété. En effet, ceux mêmes 
qu'écartait le caractère ou ,1’aspect un peu 
apprêté des romans, se rallient à cette œuvre 
gigantesque, toute spontanée, toute jaillis­
sante, où Barbey mettait au jour le jour du 
génie sans seulement s’en apercevoir, et qui 
a réuni pour l’avenir une étonnante somme de 
documents et de modèles. Est-ce donc là ce 
qu’il appelait « laver la vaisselle dans les jour­
naux » ? — Il est vrai qu’il ajoutait aussitôt 
ce joli mot, que M. Bourget n’a pas manqué 
de recueillir :

— Mais je  la lave comme faisait saint 
Bonaventure, avec des gants de cardinal...

Ce mélange d’anecdotes amusantes ou ca­
ractéristiques, et de points de vue ingénieux, 
nouveaux ou profonds, prêtait une saveur 
très particulière à la conférence de M. Bour­
get. Elle ne ressemblait à aucune autre, et, 
sans doute, n’était pas une « conférence » au 
sens habituel du mot, non plus que selon les 
recettes connues. Mais cela même était un 
attrait de plus : nous ne souhaitons rien tant 
que « l’autre chose », — l’on ne sait quoi où 
les maîtres mettent leur marque, quand ils 
s’engagent sur un terrain nouveau pour eux. 
M. Bourget a trop bien réussi dans ses « dé­
buts > pour s’en tenir là : espérons donc que 
nous l’entendrons encore la saison prochaine 1

Ed. Rod.

L I température a aussi baissé sur l’ouest de 
■l’Ei'upe.

d é p a r t e m e n ts ,  U  m a t in , au -dessu s d e  l é r o  : 
3® a Belfort, 3® à Charleville, 4® à Dunkerque, 
5® à Boulogne, à Nancy et à Lyon, 6® à Li­
moges et à Clermont, 7® à Cherbourg, au 
Mans, à Toulouse et à Cette, 8® à Brest, à Lo­
rient, à Nantes et à Bordeaux, 9® à Ouessant, 
à Perpignan et à Marseille, 10 ® à Biarritz et à 
Rochefort, 17® à Alger, 18 “ à Oran.

Tm France, un temps à éclaircies et à aver­
ses est probable.

(La .température du 26 mars 1908 était, à 
Paris: 1 “ au-dessus de zéro le matin-et 9® 
l’après-midi ; baromètre : 7 6 7““ ; temps' plu­
vieux et froid.)

M o n te -C a r lo  :  Température .{Terrasse du 
Casino), à dix heures du matin, 23®; à midi, 
36®. Temps merveilleux.

Du N ew  Y o rk  H era ld  :
A New-York : Temps couvert, neige. Tem­

pérature : maxima, 7 0 ; minima, 2®.'Vent ouest, 
faible.

A Londres : Temps nuageux. Tempéra­
ture: maxima, 9® ; minima, 4®. "Vent nord- 
ouest. Baromètre : 754““.

A Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) ; 10 ®. _

bile professionnel, auquel assistaient, 
outre M. Hébrard, M. de Nalèche, direc­
teur du J o u r n a l  d e s  d é b a t s  ; M. Adolphe 
Brisson, directeur des A n n a le s ' ,  M. Abel 
Combarieu, M. Adrien Bernheim , M. 
Pierre Séchiari et les membres de la fa­
mille Schiller.

-oo-
Un centenaire oublié, et un centenaire 

qui a pourtant son importance dans 
riîistoire monumentale de Paris.

Brongniart. d'après les ordres de l’em­
pereur Napoléon, commença à construire 
le palais de la Bourse, en 1808. Il y a 
quelque temps, 011 a trouvé, dans les 
sous-sols de ce palais, atteints par les 
travaux de fondation de ses annexes, un 
cotfret de métal qui avait été enchâssé 
dans l'une des premières pierres de 
l'édifice.

Ce coffret, contenant une plaque gra­
vée qui relate le comm encem ent des 
travaux de construction de la Bourse, en 
1808, sera conservé dans les collections 
historiques de la Ville de Paris.

concours. Automobiles et vélocipèdes 
défilèrent dans ce ' milieu enchanteur 
qui, par sa décoration électrique et ses 
guirlandes de lanternes vénitiennes, pré­
sentait un coup d’œil féerique. »

Nouvelles à la Maia
— M. Pons, candidat à l’Académio 

française, fait en ce moment ses visites, 
M. Pons est restaurateur.

— Boum !.voyez Coupole!...

M. Piot va demander, dit-on, que, 
dans un but de propagande, la devise 
inscrite sur nos monuments publics soit 
modifiée ainsi :

LIBERTÉ, ÉGALITÉ, PATERNITÉ

-co-

— L'affaire du Maroc de M. Delcassé 
nous aura coûté 70 millions.

— Pour ne nous rien rapporter.
— Vous êtes injuste, elle a failli nous 

rapporter la guerre.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Saint-Oueu. — Gagnants du F i g a r o  :
^:^-'ix d u  L o in g  : Bébé ; On the Green. 
r i i x d u  V e x in  : Ta'idoun; Reporter.
P r ix  de V I lc -d e -F ra n c e  : Stokes ; Monte 

Cristo.
P r i x  d u  P a r is is  : Ernest TI; Sarrouilles, 
P r ix  T r id e n t  ’: Sauveur ; Pomerol.
P r i x  de la  M a rn e  : Coq II ; Bitok.

É c h o s
La Température

D’HEUREUX INSURGÉS

Les postiers sont injustes.^
Il y a quatorze jours; ils déclaraient I 

la-grève. Ils commettaient ce « crime 1 
social » d'engager — serviteurs de l'E ­
tat — la lutte contre l’Etat. Leur rébel­
lion, en vingt-quatre heures, avait jeté  
le'désarroi partout, en France'et hors de 
France, et il semblait que cela leur fût 
parfaitem ent égal. Ils étaient témoins 
des em barras, des désordres, des angois­
ses causés par eux dans les familles, 
dans les chancelleries et le monde des af­
faires, sur tous les marchés financiers; 
ils n’ignoraient rien des périls dont le 
pays lui-même était menacé par leur lâ­
che'désertion. Bagatelles que tout cela! 
Ce qui importait aux postiers, c'était 
leurs affaires ; les nôtres ne les regar­
dent pas.

Et, le plus simplement du monde, 
après quelques menaces vite regrettées, 
011 a sur ce crim e social passé l’éponge; 
un a  pardonné à ces rebelles d’avoir été 
de mauvais serviteurs de l'Etat, — de 
s'ètre. pendant plus d’une semaine, im ­
pudemment moqués de leur pays.

Mais il n’y a pas que le gouvernement.
Il y a l'opinion publique. Et de ce côté-là 
sans doute — en d’autres temps — des 
représailles terribles eussent été à re­
douter.

L 'opinion, cependant, ne s’est point 
soulevée contre les rebelles. Pourquoi '? 
Cela signifie-t-il qu elle  leur fût, comme 
ils l'ont dit, « favorable »? Pas le moins 
du monde. Elle détestait leur acte. Mais 
elle détestait plus encore la maladresse, 
la fausse énergie, les basses complai­
sances des chefs qui avaient créé ce dé­
sordre et déchaîné ces haines.

EL c'est encore, à l'heure qu'il est, le 
sentim ent général. Nous n'excusons au­
cune des fautes commises par les pos­
tiers, et nous eussions approuvé qu'on 
les châtiât rudement. Mais nos préoc­
cupations sont ailleurs; et ce qui nous 
semble plus lamentable encore que cette 
désertion de fonctionnaires, c'est l’im- 
péritie de l'homme qui les com m ande; 
e e s t le spectacle d un grand service 
(TE'tat livré au gâchis des influences par­
lem entaires; c'estl'incohérenced’unepoli-
tique où succède à la vigueur des dis­
cours la faiblesse des actes, où une in­
dulgence venue trop tôt est suivie d'une 
sévérité qui vient trop tard. Incohé­
rence... Avant-hier, la Chambre félici­
tait M. Clemenceau de se-montrer conci­
lian t; hier, elle l'applaudissait de se 
m ontrer sévère. A quelles rigueurs ou 
à quelles concessions, finalement, tant 
de discours aboutiront-ils? On ne sait 
pas ; et déjà l'on rencontre, dans les 
couloirs de la Chambre, des députés qui 
sourient quand on leur parle des pour­
suites annoncées, — de la répression 
prom ise...

•ingrat « prolétariat postal » 1 II en 
veut au gouvernement. Il devrait le 
bénir. Jam ais ministres n'avaient, ju s­
qu’ici, mieux fait ses affaires.

A Travers Paris
Le commandant Bard, officier d'or­

donnance du Président de la République, 
qui était allé à Nice régler avec le préfet 
et les autorités des Alpes-Maritimes cer­
tains détails du voyage de M. Fallières, 
est rentré hier à Paris.

Le Président arrêtera aujourd'hui avec 
les membres du gouvernement le pro­
gramme définitif de ce voyage.

Nous pouvons dès maintenant annon­
cer que la date du sam edi!? avril est 
prévue pour le départ, qui aura lieu dans 
la soirée, et que M. Fallières et les mi­
nistres qui doivent l'accom pagner ren­
treront à Paris le jeudi 22 avril.

BILLET

à  M .  le  s u b s t i tu t  G ra n d je a n

Est-il vrai, monsieur le substitut? Votre 
réquisitoire est achevé. Vous l’avez remis 
hier à M. le juge d’instruction, nous dit-on, et 
voilà une affaire bouclée. Dans quelques se­
maines, une femme en deuil comparaîtra de­
vant des juges. Un peu d'émotion encore ; 
quelques bousculades, une plaidoirie où l’on 
s’écrasera... et ce sera fini.

Mais déjà' aujourd’hui, c’est presque fini. 
Les dossiers sont ficelés. Rien ne va plus.. 
Comme ces dix mois ont vite passé ! (Pour 
nous, du moins.) Car il n’y a pas moins de 
dix mois que « le crime de l’impasse Ronsin » 
nous occupe ; et l’on éprouve comme une mé­
lancolie à penser que bientôt ce sujet de 
conversation national, si j'ose dire, nous 
manquera.

Que de soirées il aura remplies, ce crime 
de l’impasse Ronsin ! De quelles belles dis­
putes, de quels dramatiques et d^icieux ba­
vardages n’aura-t-il pas été le tnéme .dans 
les salons, dans les cafés, « sous le chaume » 1 
C’était mieux qu’un sujet de conversation : 
c’était une habitude. Il va falloir g  renoncer, 
guetter un autre crime, s’obliger a parler 
d’autre chose...

Vous étiez donc bien pressé, monsieur le 
substitut ? — S.

-> -00—0-

Chez les postiers,
— Si on n 'a plus la  permission d'in-, 

ju rier par voie d'affiches ses chefs'hié- 
rarchicfues, qu'est-ce qui reste de' nos 
droits ?

— C’est l’esclavage l

* * *
— Alors, s’il y  a des' révocations,, co 

sera la  grève des postes?
— A la lettre.!...

Le Masque de Fec.

-O-OO—O-
Nous avons reçu pour le monument 

Emmanuel Arène à Ajaccio :
M. Robert Gangnat............Fr. 50 »
M. Albert Guillaume.............. &) »

Nous voici à la veille de Pâques. On 
peut espérer enfin le retour des beaux 
jours ; il faut se hâter de commander les 
toilettes printanières, si coquettes, si 
seyantes, cette année. Pour faciliter à 
leur nombreuse clientèle les achats en 
vue des fêles prochaines, les Grands 
Magasins du Printem ps organisent une 
exposition de Toilettes de Pâques, qui 
s'ouvrira lundi 29 mars. Tous les mo­
dèles de toilettes pour dames et enfants, 
exécutés dans la gamme complète des 
nuances les plus nouvelles sont d'une 
coupe irréprochable, d'une élégance par­
faite, dignes des grands couturiers, et 
cela à des prix d'un bon-m arché incom­
parable. Les Parisiennes trouveront en 
outre à tous les comptoirs des occasions 
de premier ordre.

POSTÉS, TÉLÉGRAPHES, TÉLÉPHONES

Autour d'une A ffic lie
Nous aurons, aujourd’hui encore, notre 

courrier. .
Les deux pouvoirs de qui dépend .son 

arrivée — gouvernement et comité de 
grève— restent en présence. A la Cham­
bre, nous eûmes dès paroles vigoureuses 
de M. Clemenceau. Au comité .de la 
grève, on a tenu des réunions seci’ètes 
et déclaré non moins .vigoureusement 
qu'on réservait les actes.

Toute l’affaire à présent tourne autour 
de l ’affiche des postiers. A son propos, 

i le g3Duv.eraeirient a posé hier laquesbon 
I Ho i**11 OTkr*'o • i+Otv\üîn ù nuneo 1mde confla’QCE ; demain, à  cause d^elle, 

grève pourrait reprendre...
la

C ô t é  P a r l e m e n t

Le i®*' avril est proche, et voici que 
déjà les légendaires « Poissons d'Avril » 
revêtent leurs plus brillantes parures. 
Ils sont le prétexte aim able de ces origi­
nales surprises devant quoi s'extasie, 
« A la Marquise de Sévigné » ,.boulevard 
de la Madeleine, le visiteur curieux et 
amusé. Ce sont des tortues enruban­
nées, des escargots, des poissons de tous 
genres en céramique,en soieries luxueu­
ses, voire en chocolat de Royat. Ils sont 
la joie des gourmets qui ont vite fait de 
les découvrir tout remplis des célèbres 
chocolats fourrés et des plus exquises 
friandises.

■  P 0 0 -»  " ■ *

L’idéal en automobile n 'est pas de- se 
sentir rouler mais de se sentir glisser. 
Cette impression on ne l’a  vraim ent que 
dans les 6 -cyIiudres dont les agréments 
sont véritablem ent... « Unie ».

C'est l'avis d’un automobiliste dis­
tingué et expert, M. Chauvin, qui direc­
teur du pari mutuel s'exprim e ainsi au 
su jet de sa 6 -cylindres « Unie».

Le moteur a merveilleusement marché ;

l ’ in t e r p e l l a t io n  r o u a n e t

M. Rouanet est ce qu’on appelle, en 
langage poli, un homme tenace, un dé­
puté obstiné qui se cram ponne à une 
idée fixe et ne la lâche plus. Les postiers 
sont devenus sa chose, il interpelle « sur 
les poursuites disciplinaires, décidées en 
Conseil des m inistres, contre le com ité 
de la grève des agents, sous-agentS' et 
ouvriers des postes, télégraphes et 'télér 
phones ». La Chambre est au grand 
complet.

M- Barthou fait observer que l'enquête 
préliminaire n ’étaiit pas encore' term i­
née, il,eût mieux valu ajourner l’in ier- 
pellation. Il est du reste à la disposition 
de la Chambre. Celle-ci a hâte d en finir 
et la discussion immédiate est ordonnée.

On s'aperçoit tout d'abord que la ré­
clamation de l'interpellateur repose sur 
une pointe d’aiguiile. L'affiche incrim i­
née a bien été, dit-il, placardée sur les 
murs avant-hier mercredi, après que le.s 
grévistes avaient repris le travail ; mais 
elle avait été rédigée le mardi avant leiu* 
rentrée. C'est donc, à entendre M .'Roua­
net, un fait de grèye que l'on poursuit 
rétrospectivement. Le gouvernèm eiit 
viole ainsi sa parole. « Il fera bien'de 
prendre garde aux conséquences qu’une 
mesure imprudente et injuste aurait sztr  
l e  m o n d e  d u  t r a v a i l  t o u t  e n t i e r .  »

La menace est assez claire.
M. Barthou répond que les faits e t les 

dates démentent l'allégation’ de M. 
Rouanet. Le gouvernement a tenu scs 
engagements. A la suite des pourparlers 
sur lesquels-on s'est expliqué, les gré­
vistes ont annoncé qu’ils a lla ien t re­
prendre le travail avec zèle et dévôue-

nous. bavons pas eu la moindre anicroche
pendant les 1 ,0U0  kilomètres de notre excur-' » , • , ,
sion. Les côtes se montent avec la plus ex- j ment. Ils ont tenu parole, mais le lende- 
trôme facilité. Nous avons toute satisfaction, main ils ont placardé une affiche‘in ju -
G’est la perfection même.

E t surtout, ce qu’il y a d'exquis dans, 
la 6 -cylindres et dans l'Unic notamment 
c’est l'incom parable souplesse.

Le ciel est encore très nuageux et lo vent 
du nord, qui souffle avec assez de force, a 
beaucoup refroidi l'atmosphère. La journée 
d’hier a donc été mauvaise. La température 
a un peu baissé dans la région parisienne. Le 
thermomètre, dans la matinée, marquais® au- 
dessus de zéro ; à cinq heures du soir il ne 
dépassait pas 10®. La pression barométrique, 
qui se relève modérément, accusait à midi : 

; [a situation atmosphérique reste 
troublée sur tout le continent.

Les fortes pressions persistent dans les pa­
rages des Açores.

Les pluies ont été à peu prè.s générales en 
Europe ; en France, il a plu à Biarritz, à Be­
sançon, à Nancy, à Lyon et à Boulogne. Sur 
nos côtes de la Manche et do l’Océan la mer 
est généralement grosse ou très houleuse.

L'Académie des sciences s’ém eut...'
Que sont, en effet, « M. et Mme X  » ? 

Sont-ils, comme on l'affirme, des chim ­
panzés , merveilleusement dressés, ou 
bien des êtres humains d'une race dégé­
nérée? En tous cas, que ce soit le fait de 
rinstiiict ou de l ’intelligence, ce sont des 
artistes incomparables. Avec eux, avec 
Ethel Lewey, 'V ilbert, e tc ... dans la 
revue P a r i s - S i n g e r i e s ,  l'Olympia rem ­
porte à ses matinées et soirées un succès 
sans précédent qui ne se chiffre pas en 
monnaie de singe 1

Trente ans de secrétariat.
Une fête charm ante réunissait hier 

dans les salles du restaurant Marguery 
les secrétaires de rédactiondes.journau.x 
et revues autour de leur président, notre 
confrère et ami Armand Schiller, secré­
taire de la rédaction du T e m p s  depuis 
trente ans. Armand Schiller, comme 
l'ont rappelé dans des toasts unanime­
ment', applaudis, M. Adrien Hébrard, 
directeur du T e m p s ,  c i  M. Eugène Ri- 
pault, vice-président de l’Association des 
secrctaires.d e rédaction, s'est concilie

Hors Paris
De Monte-Carlo :
« Le concours annuel d’élégance des 

voitures automobiles, qui est une des 
grandes journées sportives du prin­
temps, s'est déroulé sur la place et dans 
les jardins du Casino, par une des plus 
belles journées de la saison.

» Parmi ces voitures, véritables m er­
veilles d'élégance, de confort et de légè­
reté, trente-sept ont été primées et ont

l'âme professionnelle de tous ses conCrè- reçu les beaux objets d art offerts par 
res, ram itié do tous ceux qui l'ont ap- j l'adinim slration de la bociutc des bains 
proché. L is s i ,  tous les journaux ont ; de mer.
tenu à s’alsocier au banquet de son Ju- 1 » Une grande lête de nuit clotuia cd

rieuse pour M. Simyan.
L'enquête est ouverte et, dès qu'elle 

sera close, le gouvernement décidera, 
mais il aurait manqué à ses devoirs s’il 
avait laissé cette affiche sans enquête, 
et, le cas échéant, sans sanction.

C’est M. Charles Benoist qui a répondu 
au ministre, il a  rappelé que, dans oette 
grève do fonctionnaires, le gouverne­
m ent avait eu successivement deux m a­
nières : la manière forte (M. Barthou) et 
la manière douce (M. Clemenceau).

« Qu'il choisisse l ’une ou l ’autre, dit 
l'orateur, mais qu'il se tienne à celle 
qu’il aura choisie.* »

La Chambre partage évidemment cette 
opinion, car elle applaudit.

Ici une petite querelle de mots s’en-* 
gage contre l'orateur et le présidenit du 
Conseil; celui-ci dément ou interprète 
les propos qu’on lui attribue. M. Charles 
Benoist ne s-y arrête pas longtemps ; il 
tient surtout a retenir l'attention de ses 
collègues sur un mouvement dont la  
portée et la profondeur frappent d'ail­
leurs tous les yeux. La puissance syndi­
caliste commence à se heurter à  la puis­
sance de l'Etat. Que va-t-il arriver?

M. Charles Benoist. — La grève dés fonc­
tionnaires est le fait le plus considérable qui 
se soit produit depuis la Révolution .fran­
çaise. Oui l'emportera, du syndicalismè ou 
liu parlcmeiitarismo'?- Le jour où les ques­
tions économiques .seront passées au premier 
plarf; la rupture tl'éqiftliln'o apparaîtra phis 
grande c'ncofü entre les i-éAirmalcurs ptole-Ayuntamiento de Madrid
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mentaires e t  l'élat tîooiaî. (Très bien ! très 
bien !)

Henri Ib.'ino disait ; « La dent dos petites 
souris et des gramls mis a rongé le vaisseau 
français, il est irrémédiablement troué ».

Non, on pi'ut encore liouclier le trou, mais 
il est temps d’appeler une équipe de bons 
calfats. (Applaudisscinonts.)

M . F û U c v i l l e  d e  R i m o r e l  sn  ( I c m a n d c  
q u e l s  r e m è d e s  r u m p o r t e  lu  s i t n u l i o i i .  
S i i i v a n i  lu i .  i l  a u r a i t  é t é  d o  l)O im o  p o l i l i -  
i ju o  d o  t 'e r m o r  les- y e u x  o! d e  n o  p a s  o u ­
v r i r  l e s  t ) r e i l l e s .  A  d e  o o r t a i i i c s  l i o u r e s  il 
n e  f a u t  p a s  c h i o a i i o r  l e s  a c t e s  e t  l e s  d is -  
iT j i i r s .  A  <pioi a r r i v o r a - t - o n  s i l 'o n  v e u t  
I jo u r s i i iv r r ;  l e s  a u t e u r s  d o  r a f I i d i e ? L e  
n i i i 'u x  (‘s t  d e  r é o r g a n i s e r  l e s  s e r v i c e s  
p o s t a u x  e t  I f ' I o g r a i 'd i i s lo s  q u i  s o n t  a c -  
t n e l l o m e n l .  o u  p l e i n  d é s a r r o i .  1 1  e s t  i i é -  
« 'o ssa ir i !  d e  r é t a b l i r  r a i i c i i n i  m i n i s t è r e  
vjo.s p o s t e s  avCT. n u  i n i i i i s t r o  f[u i a i t  l a  

i le i i ie  l ib e r té '  t ie  s e s  m o u v e m e n t s .  C 'e s t  
a. p e r s o n n e  do M .  S i m y a n  q u i  c o n s t i t u e  

l a  p i e r r e  d ' a c l j o p p o m e n l .  O n  a t t e n d a i t  d e  
lu i  u n  b e a u  g e s t e .

L 'p r a t o i i r  a. e u  s o n  s u c c è s ,  c h a c u n  le  
s i e n .

M .  C lu i i ' l c s  P i u n o n t  e s t  i n t e r v e n u  a u  
s u j e t  d f ’s  g r a t i d c a i i o i i s  d o n t  o n  a v a i t  
p a r l é .  M .  C l o i n e n e o a u  a  r é p o n d u  q u e  le  
g o u v o r n o m e n t  n ' e n  a v a i t  j a m a i s  d e l i -  

, b é r é : n i a i s  a l o r s  M .  C h a r l e s  D u m o n t  a  
p o s e  l a  v r a i e  q u e s t i o n  e t  l a  s e u l e ,  à  v r a i  
d i r e ,  q u i  i n t é r e s s e  le  p a y s  : C o m m e n t  e n  
J i n i r ?  I l  d é s i r e  q u e  l a  . s i tu a t io n  s ' é c l a i r e ;  
m a i s  i l  n o  l ' a  p a s  é d a i r c i o .

A  s o n  t o u r ,  M .  G h a i g i i c  a  r e c h e r c h e  
l e s  c a u s e s  d u  m a l  e t  il  a ,  lu i  a u s s i ,  t r è s  
b i e n  c ir c o n s o .p i t  l e  d é b a t  : « D e v o n s - n o u s  
p c r p é t u e l l c m e n l  o s c i l l e r  e n t r e  l e s  v io -  
l o n o r s  d e s  m o u v e m e n t s  c o r p o r a t i f s  e t  la  
s é v é r i t é  o u  l a  f a i b l e s s e  d u  g o u v e r n e ­
m e n t .  »

L e  m a l  v i e n t  d e  r i n l c r p r é t a l i o i i  q u 'o n  
a  f a i t e  d e  l a  lo i  d e  I 8 8 i  s u r  l e s  s y n d i c a t s  
p r o f e s s i o n n e l s .  N e  s e r a i t - c e  p a s  l e  m o ­
m e n t  p o u r  l a  C h a m b r e  t ie  p r e n d r e  l ' e n ­
g a g e m e n t  d e  d o n n e r  a u x  f o n c t i o n n a i r e s ,  
e n  c o m p e n s a t i o n  d e  l a  r e s t n c l i o n  d e  
l e u r  d r o i t  s y n d i c a l ,  d e s  m o y e n s  ||o d é ­
f e n s e  f o n d é s  s u r  l a  lo i  ?

M .  S t e e g  r e g r e t t e  (p i 'o n  n ' a i t  p a s  v o u lu  
p a s s e r  r o m j> l è t c m e n t  l ' é p o n g e  e t  o u b l i e r  
u n  p a s s é  d o u l o u r e u x .  C 'e s t  à  l 'h e u r e  
m ô m e  o î i l e  c a u c h e m a r  p r e n a i t  l i n  q u 'o n  
s ' a p p l i q u e ' à  r a v i v e r  l e  t r o u b l e .

E i î l h i  M .  C l c m o i i e e a u  p a r a î t  h l a  t r i ­
b u n e .  i l  a s s u r e  q u e  r a t t i t u d e  d u  g o u v e r ­
n e m e n t  n ' a  p a s  e l i a n g é  d a n s  c e t t e  c r i s e .  
Ô n  a  p a r f o i s  d é l i g u r é  s e s  p a r o l e s  ;  c ’e s t  
u n  d e s  i n c o n v é n i e n t s  d u  m é t i e r .  '

I c i  n u  m o t  q u i  p o r t e  : « J ' a i  d i t  q u ’il  y  
a v a i t  u n e  c h o s e  q u e  j e  n e  p o u v a i s  a c -  
c .o r d e r ,  c ' e s t  q u e  d e s  m i n i s t r e s  p u i s s e n t  
ê t r e  r e n v e r s é s  p a r  l e u r s  s u b o r d o n n é s .  »

O n  a p p l a u d i t  é n e r g i q u e m e n t ,  e t  lo  p r e ­
s i d e n t  d u  C o n s e i l  a p p u i e  s u r  c e s  b r a v o s  :
« P r e n e z  g a r d e  à  c e  q u e  v o u s  a p p l a u d i s ­
s e z  ; c ' e s t  l à  t o a t c  l a  q u e s t i o n .  » E t  l e s  
a p p l a u d i s s e m e n t s  r e d o u b l e n t .

M. le président du Conseil. — Les pro­
messes faites ont été tenues.

Je n’ai pas ruuvert de gaieté do cœur la 
question <lcs postes, mais je ne pouvais fer­
mer leu yeux, comme lo demandait M. de 
FolleVilio.

Le lendemain, bn aurait pu reprocher au 
gouvoruement d’avoir livré l'autorité dos 
pouvoirs publics. (Mouvements divers.)

Il ne s’agit pas de discuter l’heuro où a été 
rédigée l’aflicliè. ^Interruptions à l’extrômo 
gauche. 1

La question importe peu. Je veux bien 
accepter la thèse qu’un a présentée à ce 
sujet, mais ce que je ne puis accepter, c’est 
que dans l'afllche on dise que l’on refuse de 
reconnaître M. Simyan comme sous-socré- 
taire d'Etat.

Accepter pela, c'est livrer l’autorité de la 
Chambre. II n'y a plus de gouvernement.

Un gouvernement peut-il laisser révoquer 
l ’un de ses membres par de.s fonctionnaires, 
en se fermant les yeu.x pour no point voir '!

Jja Chambre répomlra par oui ou par non.
Ouant à moi, je suis lier d’avoir conservé 

le dépôt qui m'a été conlié. Si ce dépôt doit 
être livré, ce ne sera pas par moi, mais par 
nu autre gouvernement. (Applaudissements à 
gaucho.)

L a  b a t a i l l e  e s t  e n c o r e  u n e  f o i s  g a g n é e ,  
CO q u i  f a i t  t r o i s  v i c t o i r e s  e n  t r o i s  j o u r s .

I l  e s t  s i x  h e u r e s ,  o t l a  t i n  d e  l a  s é a n c e ,  
q u i  d u r e r a  j u s q u ' à  h u i t  h e u r e s  e t  d e m i e ,  
v a  s e  p e r d r e  u n  p e u  d a n s  l e s  f e u x  d e  
f i le .

S i x  o r d r c .s  d u  j o u r  s e  d i s p u t e n t  l ' a t t e n ­
t i o n  d o  l a  C h a m b r e .  11 e n  e s t  u n .  m i e l  
e t  v i n a i g r e ,  d e  M .  C h a r l e s  D u m o n t  a i n s i  
c o n ç u  ;

La Chambrp affirme sa réprobation pour 
les grèves des fonctionnaires ; mais elle re­
grette ratliludo indécise du gouvernement.

ü n  s c r u t i n ,  s u iv i  d ’u n  p o i n t a g e ,  r e f u s e  
p a r  2 9 8  v o i x  c o n t r e  1 7 i  l à  p r i o r i t é  à  c e t t e  

m a c h i n e  d e  d é l i a n c c .
A l o r s  M .  C h a r l e s  D u m o n t  s c  r a b a t  s u r  

l ' o r d r e  d u  j o u r  p u r  e t  s i m p l e  ; m a i s  il  
n ' o b t i e n t  q u e  2 0 4  v o i x  c o n t r e  2 7 7 .

L e  m o m e n t  e s t  v e n u  d e  v o t e r  s u r  u n e  
r é d a c t i o n  d e  M .  G h a i g n o  q u i  a  é v i d e m ­
m e n t  l a  f a v e u r  d e  l a  m a j o r i t é  :

L a Chambre résolue à donner aux fonction­
naires un ptalut légal excluant formellement
10 droit do grève, et confiante dans le gou­
vernement, passe à l'ordre du jour.

M . V i o l l c t t c  a  t r o u v é  lo  m o y e n  d o  p l a ­
c e r  l à  u n  l o n g  d i s c o u r s  q u i  a u r a i t  p u  
ê t r e  é i io u t é  a u  d é b u t  d e  l a  s é a n c e ,  m a i s  
q u i  a v à i t  c e r t a i n e m e n t  lo  t o r t  d e  v e n i r  
b e a u c o u p  t r o p  t a r d .  I l  a  é p i l o g u e  s u r  la  
g r è v e  o t  s u r  c o  ciu 'il f a u t  e n t e n d r e  p a r  
u n e  g r è v e .

D e  v i f s  i n c i d e n t s  s e  s o n t  p r o d u i t s .  
L ' o r a t e u r  a y a n t  f a i t  a l l u s i o n  à  u n  m a n i ­
f e s t e  d e s  g r é v i s t e s  o ù  l 'o n  a t t a q u a i t  l ’i io -  
n o r a b i l i l é d i i  s o u s - s e c r é t a i r e  d ’E t a t ,  c e lu i -  
c i  s 'o s l  d é c i d é  à  p r e n d r e  l a  p a r o l e  :

M. Simyan. — Je voudrais bien savoir s’il 
y a quchni’im ici (jui mette on doute mon 
honoriibilité ? (Vifs applaudissements à gau­
che.)

Je demando à cc propos à M. Jaurès s’il 
prend la respoiihabilité des insinuations 
contenues dans les articles de V llu m a n ité  
pubUés' sous sd direction*? (Nouveaux ap- 
dissemeots.)

_M. Jau rès.— Je prends envers vous, mon­
sieur Simyan, et enverB tous, la responsabi­
lité de ce qui s’écrit sous ma direction. Cette 
responsahililé est bien légère auprès de celle 
qui pèse sur vous. (Applaudissements à 
1 extrême gauche. — fntorrupUons à gaûche.)

L e s  q u e s t i o n s  p e r s o n n e l l e s  é t a n t  v i ­
d é e s ,  M ,  J a u r è s  a t t a q u e  v i v e m e n t  le  
p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l .  11 lu i  r e p r o c h e  d e  
s ' ê t r e  e n g a g é  d a n s  u n e  v o i e  d a n g e r e u s e .  
L a  v r a i e  s a g e s s e  p o u r  lu i  c o n s i s l c  à  r c -  
i r o u v e r  l ’i n s p i r a t i o n  d e  g é n é r o s i t é  q u i  
lu i  a v a i t  p e r m i s  d e  r é s o u d r e  lo  p r o ­
b l è m e .  O n  v a  c o m m e t t r e  l a  p i r e  i m p r u ­
d e n c e .  « C e  c o n f l i t  i i ' c s t  p a s  l e  d e r n i e r ;
11 o n  s u r g i r a  d 'a u t r e s ,  e t  l e  g o u v e r i i e -  
iin . 'i i t  s e r a  m a in iG S  f o is  o b l i g é  d ’ y  i n t e r ­
v e n i r  c o m m e  a r b i t r e .  S o n  a u t o r i t é  c o i u ’i- 
l i a l r i c e  n e  s e r a - t - o l l e i i a s  a f f a i b l i e ,  s i  l 'o n  
p e u t  a v o i r  d o s .  d o u t e s  s u r  s e s  d é c l a r a -  ' 
l i o n s  e t  s c s  p r o m e s s e s '.‘ E n  s u r e x c i t a n t

a n  d e h o r s  d e  jiT s fe s  c o l è r e s ,  i l  p o r t e r a i t  
à  l a  R é p u b l i q u e  u n  c o u p  m o r t e l .  ».

—  « C 'o .s l v o u s  q u i  h 's  s u r e x c i t e z  » , se  
c o n t e n l e  d o  r é ] d i q u e r  M . C l e m e n c e a u .

C ’é t a i t  f in i .  D e u x  v o l e s  s u c c e s s i f s  o n t  
d o n n é  ra i .so n  à  \ I .  C l i u i g n o e t  a u  g o u v e r ­
n e m e n t .  I l  n ’y a  c'u <{uo Oo v o i x  p o u r  r e ­
c o n n a î t r e  a u x  f o n c t i o n n a i r e s  l e  d r o i t  d e  
g r è v e .  L e  v o t e  d o  c o i i f l a n c o  a  v a l u  a u  
c u b i n e t  IM l v o i x  c o n t r e  2 3 7 .

i j u ' i l s  SC d é b a l l e n t  t a n t  q u ' i l  l e u r  p l a i r a ,  
novas vennn nasfdtur ordo.

c ô t é  E m p l o y é s

L E S  A U T E U R S  DE L  A F F IC H E

A y a n t  r e ç u  a v i s  d e  so  t r o u v e r  à  n e u f  
h e u r e s  d u  m a l i n  a u  c a b i n e t  d e  M . H iz e t ,  
i l i r i ' c l c u r  d u  j i e r s o n n c l ,  M M .  B a r b a t ,  
P é r u s s i c  e t  .P a u r o n ,  u 'o n t  (*u g a r d e  d e  
i n a i K i u c r  a u  r e n d e z - v o u s .  O n  s a i t  q u e  
M .  B a r b a i  e s t  lo  c h e f  d e s  s o u s - a g e n t s ,  
M .  P é i ’u s s i o c e lu i  d o s  a g e n t s ,  e t  M .  P a u -  
r o n  c e lu i  d e s  o u v r i e r s .  C h a c u n  d 'e u x  
é t a i t  a c c o m p a g n é ;  do d e u x  c o l l è g u e s .  C e s  
n e u f  p e r s o n n a g e s  é t a i e n t  d é c i l  lé s ,  c o in  m e  
n o u s  l ' a v o n s  a n n o n c é  l i i c r ,  à  r e v e n d i ­
q u e r  p o u r  e u x  e t  p o u r  l e s  m e m b r e s  i n ­
n o m b r a b l e s  d u  c o m i t é  d e  g r è v e  l a  r e s ­
p o n s a b i l i t é  d e  l 'a f t i c h o  yierci.

M . B i z e t  é t a n t  i n d i s p o s é ,  c e  f u t  M .  
T a r b o u r i e f ,  c h e f  d e ' b u r e a u ,  q u i  l e s  r e ­
ç u t  —  i s o l é m e n t  —  e t  e n t e n d i t  l e u r s  e x ­
p l i c a t i o n s .  I l s  d é c l a r è r e n t  q u ' i l s  é t a i e n t  
l e s  a u t e u r s  do r a f f i c h c ,  m a i s  a j o u t è r e n t  
({u o  l ' a p p o s i t i o n  d e  c e t t e  a f f i c h e  c o n s t i ­
t u a i t  u n  « f a i t  d e  g r è v e  ». O r ,  l e  g o u v e r - '  
n e m e n t  a  p r o m i s  q u 'a u c u n  p o s t i e r  n o  
s e r a i t  p o u r s u i v i  p o u r  f a i t s  do g r è v e .

A i n s i  ] ) u r l a n t ,  l e s  d é l é g u é s  é t a i e n t  e n  
c ü i i l r a d i c t i o n  a v e c  e u x - m ê m e s .  E n  e f fe t ,  
l a  n o t e  c ü i i m i i i i i i q u é o ,  l a  v e i l l e  a u  s o i r ,  
p a r  le  C o m i t é  do g r è v e  c o m m e n c e  e n  
c e s  t e r m e s  :

_ <c ].q gûuvoniemcnt s'est ému de l'apposi- 
liou d'une affiche portant le titre « Merci » 
que le Comité do grève a rédigée à  la  r e p r ù e  
d u  ivavaU ... »

M a i s  M .  T a r b o u r l c d i  n e  f i t  a u c u n e  r é ­
f l e x i o n .  I l  SC b o r n a  à  d é c l a r e r  q u ' i l  p r e ­
n a i t  a c t e  d e s  e x p l i c a t i o n s  q u i  lu i  é t a i e n t  
f o u r n i e s ,  e t  q u i  s e r a i e n t  t r a n s m i s e s  a u  
m i n i s t r e  d e s  t r a v a u x  p u b l i c s .

L e s  d é l é g u é s  s o  r c l i r c r c i i t ,  e t  l ’o n  p e n s e  
b i e n  q u e  le s  j o u r n a l i s t e s  l e s  e n t o u r è r e n t  
a u s s i t ô t .  M a i s  i l s  n e  p u r e n t  o b t e n i r  a u ­
c u n e  i n t e r v i e w ,  e t  d u r e n t  s o  c o n t e n t e r  
d e  l a  n o t e  q u e  v o i c i ,  q u i  l e u r  f u t  d i c t é e  :

Les bureaux convocpiés ont déclaré que le 
comité de grève reconstitué cette nuit re­
vendique l’entière responsabilité de l'afticho 
qui est un fait de grève et dont les tex’mos et 
1 affichage furent votés à l'assemblée géné­
rale qui dérida la reprise du travail.

Le comité comprend cinquante membres 
par organisation. Los bureaux en font partie 
do droit.

Les délégués ont déclaré qu'ils avaient été 
très péniblement impressionnés de l'attitude 
du gou\ÿrncincnt ot des menaces non dégui­
sées de révocation. Ils voient là un manque­
ment à la parole donnée et déclinent toute 
responsabilité au cas où des mesures de ré­
pression seraient prises.

C e lte -  n o t e  i n d i q u e  q u e l l e  t a c t i q u e  se  
p r o p o s e n t  d e  s u i v r e  le s  d i r i g e a n t s  d u  
m o u v e m e n t  p o s t a l .  T o u t  d 'a b o r d  i l s  a f f l r -  
n i c n t  n  a v o i r  lu i t  q u ' e x e c u t é r  u n e  d e c i ­
s i o n  d e  r a s s e m b l é e  g é n é r a l e  d e s  g r é v i s ­
t e s .  A  v r a i  d i r e ,  i l s  s e m b le n t ,  m a n q u e r  d é  
m é m o i r e  q u a n d  i l s  d é c l a r e n t  q u e  « l e s  
t e r m e s  e t  r a f t i c l i a g e  » f u r e n t  v o t e s  e n  
a s s e m b l é e  g é n é r a l e .  L ’a f f l c h a g e ,  o u i .  L e s  
t e r m e s ,  n o n .  E t  c e s t  d e s  t e r m e s  q u ' i l  
s 'a g i t .

D ’a u t r e  p a r t ,  i l s  d é n o n c e n t  c o m m e  
r e s p o n s a b l e  l e  c o m i t é  d e  g r è v e  t o u t  c i i -  
tie iu  E t  i l s  o n t  s o i n  d ' a j o u t e r  q u e  c e  c o ­
m i t é  c o m p r e n d  c i n q u a n t e  m e m b r e s  p a r  
o r g a n i s a t i o n ,  c ’e s t - à - d i r e  c e n t  c i n q u a n t e  
m e m b r e s .  C a r  i l s  s a v e n t  b i e n  q u e  le  
g o u v e r n e m e n t  h é s i t e r a i t  à  p r o n o n c e r  
c e n t  c i n q u a n t e  r é v o c a l i o n s .

M .  T a r h o i i r i e c h .  a p é è s  F G u tr e v u e ,  a l l a  
e n  c o m i n u n i q u e r  l e s  r é s u l t a t s  à  M .  B a r -  
th o u ,_ q u i  d é c i d a  d e  r e c e v o i r  l e s  d é l é g u é s  
le  s o i r ,  à  s i x  h e u r e s .  M a i s ,  r e t e n u  à  l a  
s é a n c e  d e  l a  C h a m b r e ,  i l  n e  p u t  so  t r o u ­
v e r  a u  m i n i s t è r e  à  l 'h c u r o  d i t e .  L e  d i r e c ­
t e u r  d e  s o u  c a b i n e t ,  M .  D e j e a n ,  p r i a  l e s  
n e u f  v i s i t e u r s  d e  r e v e n i r  c e  m a t i n .  C ’e s t  
d e  c e  n o u v e l  e n t r e t i e n  q u e  d é p e n d  l a  d é ­
c i s i o n  j u m e l l e  d u  m i n i s t r e  e t  d e s  p o s ­
t i e r s .

A
A u c u n  i n c i d e n t  n ' a  e u  l i e u  h i e r .  L e s  

e m p l o y é s  d e  t o u t e  c a t é g o r i e  o n t  t r a v a i l l é  
a v e c  a s s i d u i t é .  N é a n m o i n s ,  l e s  c h e f s  d e  
s e r v i c e  o n t  r e m a r q u é  u n e  l é g è r e  e f f e r ­
v e s c e n c e .  D a n s  l e s  p e r m u n o u c e s  r é t a ­
b l i e s ,  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d ’a g e n t s  s e  
s o n t  r e n d u s .  L e  c o m p t e  r e n d u  d e  l a  
s é a n c e  d e  l a C I i a m b r e  l e u r  a  d é p lu .  M a i s  
i l s  ne; p r e n d r o n t  a u c u n e  d é c i s i o n  q u e  le  
c o m i t é  d e  g r è v e  n e  l e u r  a i t  d i c t é e .

A
Le. c o m i t é  d e  g r è v e  s ' e s t  r é u n i  d a n s  la  

s o i r é e . M a i s  o n  a s o u d u i n a p p r i s  q u ' i l  s ’é ­
t a i t  t r a n s f o r m é  e u  Comité fédéral, c o m ­
p o s é  s e u l e m e n t  d o  n e u f  m e m b r e s ,  d o n t  
t r o i s  a g e n t s ,  t r o i s  s o u s - a g e n t s  c l  t r o i s  
o u v r i e r s .  I l  s i é g e r a  e n  p e r m a n e n c e  r u e  
D a i i l o n ,  e t ,  c e  m a t i n ,  a u r a  c e n t r a l i s é  l e s  
d é c i s i o n s  p r i s e s ,  a p r è s  l a  s é a n c e  d e  l a  
C h a m b r e ,  d a n s  l e s  p e r m a n e n c e s .  D é c i ­
s i o n s  q u i  s o n t  t e n u e s  s e c r è t e s .  I l  f a u t  
a t t e n d r e  l ' e n t r e v u e  q u i  a u r a  l i e u  c e  m a ­
t i n  e n t r e  M .  B a r l l i o u  e t  l e s  d é l é g u é s .  Do 
l à ,  n o u s  lo r é p é t o n s ,  s o r t i r a  l a  p a i x  o u  la  
g u e r r e .  ____

Meeting de protestation
A  l a  s u i t e  d u  v o l e  d e  l a  C h a m b r e ,  

q u i n z e  c e n t s  p o s t i e r s  e n v i r o n  s o  s o n t  
r é u n i s  h i e r  s o i r ,  à  d i x  h e u r e s ,  s a l l e  S c h e ­
p e r ,  r u e  C r o ix -N iv e r k .

M .  L a m a r q u o  a  le  p r e m i e r  p r i s  l a  
p a r o l e .

—  L e  g o u v e r n e m e n t ,  a - t - i l  d i t ,  n ’a p a s  
t e n u  s e s  p r o m e s s e s .  T o u s  c e u x  q u i  o n t  
e n t e n d u  l e s  p a r o l e s  d e  -M . C l e m e n c e a u  
l o r s  d o  r e i i t r o v u c  q u e  n o u s  e û m e s  a v e c  
lu i ,  a u  m i n i s t è r e  d e  l ’i n t é r i e u r ,  e t  q u i  
v o i e n t  a u j o u r d 'h u i  s o n  a l t i t u d e  n e  p e u ­
v e n t  q u 'e t r e  in d ig n é s . -  Q u a n d  o n  a  p r o ­
m i s  r a p a i s e m c n l ,  o n  n o  f r a p p e  p a s .  S i  
n o u s  a v o n s  c e s s é  l a  g r è v e  co  n 'o s t  p a s  
—  q u e  M .  C l e m e n c e a u  lo s a c h e  b i e n  —  
p o u r  ê t r e  a g r é a b l e  a u  g o u v e r n e m e n t ,  
m a i s  p a r c e  q u e  n o u s  a v i o n s  le  s o u c i  do 
r i n t é r ê t  p u b l i c .

E t  M .  L a i n a r q u c  t e r m i n e  e n  s ' é c r i a n t :
—  A  d e m a i n .  A y e z  c o n f i a n c e  d a n s  v o ­

t r e  c o m i t é .
M .  I b iu r o n  m o n t e  e n s u i t e  à  l a  t r i b u n e  :

J  a i  r e t e n u  d a n s  l e  d i s c o u r s  d e  M .  
O l e m c n c e a u  u n e  ] ) h r a s e .  f^a v o i c i  :
« Q u a n d  o n  e s t  d a n s  l a  b a t a i l l e ,  il f a u t  
a l l e r  j u s q u  a u  b o u t  o u  ê t r e  v a i n c u  » 
N o u s  p r e n o n s  c e s  p a r n l c .s à  n o t r e  c o m p t e .  
O u i ,  n o u s  i r o n s  j u s q u ' a u  b o u t  a f i n  d e  
n ’ê t r o  p a s  v a i m u i s .  S i  l e  g o u v e r n c i n o n t  
n o u s  b e i 'u c ,  t a n t  p i s  p o u r  l u i . . .  S i  n o u s

l a i s s i o n s  r é v o q u e r  n o s  c a m a r a d e s  n o u s  
c o m m e t t r i o n s  u n e  l â c h e t é ,  n o u s  s e r i o n s  
d é s h o n o r é s .  N o u s  n e  v o u l o n s  p a s  r è t r e .  
I l  i i ’e s t  d a n s  l ' e s p r i t  d e  p e r s o n n e  d e  c a ­
p i t u l e r .  N o u s  s o m m e s  p r è l s  e t ,  s ’il  f a u t  
r o c o m m e n c o r  l a  l u t t e  d e m a i n  n o u s  la  
r e c o m m e n c e r o n s .

P a r l a n t  d u  d é b a t  d e  l a  C h a m b r e ,  M . 
P a u r o n  a f f i r m e  q u e  l 'o r d r e  <lu j o u r  
a d o p t é  p a r  l a  m a j o r i t é  e s t  « id io t  ».

. —  M e s  p a r o l e s ,  r e p r e n d - i l ,  p e u v e n l  
ê t r e  r a p p o r t é e s .  J e  n  a i  p a s  p e u r  q u 'o n  
m e  r é v o q u e .  S i  l 'o n  n i e  r é v o q u a i t  la  
d a n s e  r e c o m m e n c e r a i t ,  n o n  p a s  d a n s  
q u e l q u e s  j o u r s  m a i s  d a n s  q u e l q u e s  
h e u r e s .

» M a i s  o n  n ' i r a  p a s  j u s q u ' a u  b o u t .  L e  
g o u v e r n e m e n t  s o  r e n d  c o m p t e  q u e  la  
c o l è r e  a m è n e  l a  v i o l e n c e .  N o u s - n i ê r i i e s  
n e  s e r i o n s  p a s  m a î t r e s  d e  n o s  c a m a r a ü e s  
exas[iéré . '? .  »

E n  ( in  du s é a in c e ,  l 'o r d r e  d u  j o u r  s u i ­
v a n t  a  é té  a d o p t é  à  i 'u n a n i m i t c  i

Los oin-riers dos lignes, sous-agents, agents. 
(Ica P. ’i’. T., rtainis à la salle Sdicror, rue 
de Crnix-Niverl, r.- t̂imeut <|u'il no convient 
pa.s pour le moment de so livrer à des mani­
festations.

Invitent tous les camarades des P. T. T. 
à se i*6uiiir demain d'une manière constante 
dans leur permanence ot à y étudier dos 
demain la déclaration et les intentions du 
gouvernement. Ils affirment leur étroite so­
lidarité et so tiennent prêt.s à défendre jus­
qu'au bout leur droit ot leur dignité.

La retenue sur les appointements

L e  g o u v e r n e m e n t  a  d é c i d e  q u e  le s  
j o u r n é e s  d e  g r è v o  n e  s e r a i e n t  p a s  p a y é e s  
a u x  i ' o n d i u n n a i r c s  d e s  p o s t e s .  l l i ( 3 r 'm a -  
t i n ,  M .  B a r t h o u  a  a d r e s s é  à  t o p s  l e s  d i ­
r e c t e u r s  d é p a r t e m e n t a u x  l a  c i r c u la U ’e 
q u e  v o i c i  :

Aux termes de l'articlo 57 du règlement du 
15 octobre J.880 sur la comptabilité des'postes 
et des télégraphes, lo fonctionnaire ou l'em­
ployé qui s'est absenté sans autorisation 5(ÿut 
être privé do son traitement pe.mdanfcvuji 
temps double do celui de son absence irrégu­
lière.

Le gouvernement a décidé d'appliquer cotte 
disposition aux agents, sous-agents et ou­
vriers do toute catégorie qui ont interrompn 
leur service à l’occasion des événements ré­
cents, (pi'ils aient été ou non suspendus (îe 
fonctions.

Toutefois, la retenue à appliquer sera sim­
plement égale au montant du traitement 
correspondant à la durée do l'absence.

En outre, elle sera opérée en deux fois, par 
moitié autant (jue possible, dans les cas énu­
mérés ci-après :

1“ Surnuméraires ayant plus do trois jours 
d'interruption ;

2 ''-Agents, sous-agents et ouvriers jusqu’à 
l ,8tX) francs (traitement, rétribution ou sa­
laire), ayant plus de cinq jours d'interrup­
tion ;

3° Agents, sous-agcnls et ouvriers jusqu’à 
2 ,10 0  francs inclus (traitement, rélributioii 
ou salaire), ayant plus do neuf jours d'inter­
ruption.

Dans tous les autres cas, la retenue sera 
opérée intégralement sur le traitement ou le 
salaire du mois de mars.

Vous voudrez bien prendre immédiatement 
les mesures nécessaires pour l'application do 
ces prescriptions, la présente circulaire ayant

P r è s  d e  M o n t m o r e n c y ,  s e p t  f i l s  t é l é ­
g r a p h i q u e s  o n t  é t é  c o u p é s .

X X X .

P. s .  —  L e  m in is t i * e  d e  l ' i n t é r i e u r  f a i t  
d i r e  q u ' i l  n ' a  p a s  d é c l a r é  à  M:. R o i i a n e t  : 
« I l s  p e u v e n t  b i e n  s u p ) } o r t e r  S i m y a n  
p e n d a n t  t r o i s  j o u r s ,  p u i s q u e ,  m o i ,  j e  l 'a i  
b i e n  s u p p o r t é  p e n d a n t  t r o i s  a n s .  » D 'a ­
p r è s  le  c o m m u n i q u é  o f f i c i e u x ,  M .  C l e ­
m e n c e a u  a u r a i t  d i t  s e u l e m e n t  : « J e  l 'a i  
s u p p o r t é  (M . S i m y a n )  p e n d a n t  t r o i s  a n s  
s a n s  p e i n e  .»  C e t t e  r e c t i f i c a t i o n  s ' a d r e s s e  
à  M .  H o u a n e t .

1x0J^vonSe ̂  îa ̂ iiïe
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— Réception des plus élégantes, jeudi soir, 
chez la marquise de Villeneuve, née princesse 
Jeanne Bonaparte. Reconnu :

I/am bassadoui' d 'A llem agne e t  p rin ce sse  de 
R ad o lin , inarquia e t m arfiuiso d 'A rgciiso ii, Mme 
Le U h ait, m arquise e t M ile  de F ray sso ix-B o n iii, 
m arquise cl'Orueno, de V au co u leu rs, de L a n ja - 
m ot, M. Hu'iiry H onssaye, de l'A cad ém ie fran ­
ça ise  e t  co m tesse  H en ry  H oussaye, conit(;s et 
co m tesses d<; V a u in ia iilt de Brcui'lpont. (l’A ubi- 
g u j'. de V iilo n eu v e-E sclap o n , baron e t baronne 
de U randm aison, baron ne I la r ly  do P ierreb o u rg . 
com tesses de Caum ont-M nrivault, de S a in t-B la n - 
qiiiU't. de B lan zay , do F ro y sse ix , d’A zincourt, 
M.M. e t M mes F . 'in issau d , Je a n n io t, M aurico do 
F le u ry , M mes L a m b e rt de Sain te-C roix , M au rice 
L evert. K dgard S io rn , com tes de F leu rieu , Boni 
de C astellane , d’E lv a , MM. R o g e r de M onbrison , 
D orohain , A u d rie u x ,'e tc ., e tc .

— Chez Mme Allouard-Jouan, pour son 
dernier mardi, le 30 mars, à neuf heures et 
demie, musique et revue de M. Henri Turpin, 
jouée par une troupe d'amateurs.

— Mme Kincn a donné avant-hier une soi­
rée artistique des plus brillantes.

Au programme ; MM. A. Hekkinc et Adol- 
ph(2 Brochard dans la S o n a te  en  la  m a je u r ,  
de Beethoven, le C h o r a l  d 'org u e, de Bach, 
la S o n a te  en  la  m a je u r ,  de Mozart, et des 
pages de Chopin, Meiidelssohn et Rachmani- 
koff. La maîtresse de maison, dont le grand 
talent et le charme ont soulevé l’auditoire 
d'enthousiasme, a triomphé dans la cavatine 
dos P n r it a n i ,  la P r o c e s s io n , de César Franck, 
et l'Inllammatus du S t a b a t  M a te r , de Rossini.

Parmi les nombreux invites :
P rin c e ss e  Ed m ond  de P o lig n a c , n iarqu iso  de 

P iacom t.'il, com tesse A lb e rt  di; J lu n , baronne 
Bonoibt d’A zy, Mmo A b'Xandro Dum as, com te e t 
co m tesse  de V aliu m b ro sa  e t M lle de M unle- 
b c lio , Mmo L ograiid , n ée  P o u rn è s ; co m tesse  e t 
Mllü du L an . baronne do U u ssierre , M me Bi>- 
ch or, com tti o t com tossu B r u n c iJ , M, e t Mmo du 
B o s , lo pvoi'ossuur, Mmo ot M lles Segon d , baron  
e t ^IUq de B ellu n an n , iiia ïq u iso  e t M lle do Moii- 
tagU ari, e t  Mrno H enri H ottinguor, Mmo

appiicaaies dans l'espèce.
Les mandats collectifs ou individuels de 

mars devront mentionner seulement les 
jours d'interruption qui donneront lieu à re­
tenue sur le traitement do mars.

En avril, lor.squ'il y aura lieu à complé­
ment de retenue, le nombre total des jours 
d'interruption devra être rappelé sur les man­
dats ainsi que lo montant àe la retenue déjà 
effectuée, de manière à faire ressortir la rete­
nue complémentaire à déduire du traitement 
d’avril.

Je vous prie de me faire parvenir d'ur­
gence sous le timbre de la direction du per­
sonnel, un relevé indiquant par catégories 
les noms des agents, sous-agents et ouvrier.? 
ayant mamfué à leur service, ainsi que le 
nombre de jours d’absence.

Veuillez in'accuser réception sans retard de 
la pi'éseiite circulaire.

O n  s a i t  q u e  l e  c o m i t é  (Je  g r è v e  e s t  d é ­
c i d é  à  n e  p a s  p r o t e s t e r  c o n t r e  l e s  m e s u ­
r e s  q u ’é d i c t e  c e t t e  c i r c u l a i r e .  P a r  c o n t r e ,  
il  c o n s i d é r e r a i i  c o m m e  u n e  p r o v o c a t i o n  
l a  r e m i s e  d o  g r a t i f i c a t i o n s  a u x  a g e n t s  q u i  
n ' o n t  p a s  f a i t  g r è v e .  M a i s  il  11c  s e m b l e  
p a s  q u e  le  g o u v e r n e m e n t  a i t  j a m a i s  p r o ­
j e t é  CCS l i b é r a l i t é s .

Gfioi'gfs M enior, r.om t(;sse de R o stan g . M lle 
Reod, M. e t Mme Ch. du B os, baron  dè C anta- 
]au!«n, M. L ec-C îiüde. c i'in tc  do G abriac, .M. Sa in t- 
I lila ire , baron  d(’ Gi-ovostins, MM. de S a in t- 
A ndré, Edm ond H essi;, H ubert L e jeu n e , V erd é- 
D elislc.

— Très élégante réception hier, chez M. et 
Mme Raoul de Beaux, en leur hôtel de la rue 
de Lisbonne où l’on applaudit successivement 
Mmes Lartigue et Alaux, dans leurs chansons 
espagnoles, M. René de la Romiguiére dans 
les mélodies de Marcel Bertrand ; puis, Mlle 
Mcunif.'r, de l’Opéra, dans ses danses nouvel­
les, l'étourdissant Gaiipaux et la charmante 
divette Marion Davcnày dans ses imitations.

Un grand succès fut fait au trio des ondi­
nes du C rép u scu le  d es  D ieu x  admirablement 
chanté par Mmes de Fénelon, Lartigue et de 
Beaux.

— Thé-bridge, hier, chez la princesse 
d'Isembourg-Birstein.

Reconnu :
M arquise de Ja u co u rt. com tesse R o b e rt de 

Filz-Jaii'.o.'!. i c ’in ce sscs  G érard ei F ('rd inand ü(î 
F a u cig n y -L u d n g o , juanquise de.M un, v icom tesse 
(i'û rign y . com te e t com tesse d’A ram on, com ­
tesse  do B erloux, p rin ce  OdeS(’a lch i, baron  do 
V aux, com tesse do C asté ja , baron M aro ch etii, 
Ote., etc.

— Le jeudi 2 5 , a eu lieu, chez Mme Ca- 
poy, une matinée artistique des plus réussies. 
Outre la maîtresse de maison qui s'est fait 
entendre dans les œuvré.? de Mme G. Faure 
où elle a remporté un succès des plus mérités, 
M. Chanoine Davranches s’est fait entendre 
dans ses couvres. Mlle de Léris s’est fait aussi 
applaudir, ainsi que Mlle Ethievant, exquise 
diseuse. Enfin M. Hewitt, premier violon des 
Concerts-Colonne, a joué, avec sa maëstria 
ordinaire, une Sonate de Leclair.

Dans l'assistance :
Mmo de V ey rac , com tesse de K erom an, Mme 

Sau p har, M" L m o l, M" Ile n n e b a in s , M ' P e rr in  e t 
M* M id ic l, etc.

— ün élégant et très amusant fivc o’clock 
a été donné samedi par le « Gardénia », au 
théâtre des Capucines. Ont été particuliére­
ment fétés : Mmes Daricl-Ferny, la char­
mante cantatrice mondaine, et Marise Fairy, 
de rOpéra-Comique, Mlle Yvonne de V..., 
MM. Paul d’Eaubonne, V. Hyspa, Jacques 
Cadyércs, et, dans une spirituelle revue de 
Jacques Ferny, Mme d'Altet, MM. Chazy et 
'Emile Ronn.

Au diner qui a suivi, après un joyeux dis­
cours du président J .  Ferny, Mmes Mily- 
Meyer et Marion Fabre ont.encore enchanté 
l ’assistance.

— Soirée restreinte avant-hier, chez M. 
Léon Baüby. On a fêté Mlle Regina Badet, 
qui a dit avec un art très original une pièce 
de Musset et un poème inédit de M. Francis 
de Croisset. M. Jean Rameau s’est fait ap-

laudir dans deux magnifiques poèmes, où 
'interprète et l’auteur ont été également par­

faits. M. Francell, de l’Opéra-Comique, a 
chanté doux fragments de F o r tu n io , d’André 
Messager, aux acclamations de l’assistance. 
La comtesse de Maupeou avait bien voulu 
s’inscrire également; dans S p le n d eu r -V id e ,  
les C h an son s  d e  B i î i t i s ,  des mélodies de 
Schumann et de Saint-Sàëns, la grande can­
tatrice mondaine, plus en voix que jamais, a 
fait applaudir une fois de plus son incompa­
rable talent.

' Dans l’assistance :
M arquis e t  m arquise de C lerm on t-T on n erre , 

princes.se L u cien  M urat, m arquise de S a in t-P a u l, 
com tesse H enry H oussaye, com te do C astellane, 
M. e t Mmo L ou is B rin q u an t, m arquis e t  m ar- 
cjuise de D ion , M. e t Mme do V lasso v , m arquis 
ao  M ontebello , M. e t  Mme P au l E scu d ier, Mme 
C harles M ax, Mmo M ulilfeld , m iss D eaco n , M. 
V o sn itch . m in istre  de S e rb ie , M. e t Mmo P ierre  
Laffitto , Mme do Ja n a sz , Mfties de Sa in t-V icto r, 
Je a n n io t, dtî N iiovina, MM. P ie rre  Baud in , M arcel 
P rév o st, M lles ^ a r th e  B ran d ès, C écile S o re l, Ma­
r ie  L eco n te , M. e t M me Jacque.s R ic h e p in ,M lle  
D o rlzal, p ro fesse u r Pozzi, MM. A bel H erm aht, F e r ­
nand GregU. Je a n  A icard . A bel B on n ard , F ra n c is  
de C ro isse t,E m ile  F a b re .F e rn a n d V a n d o re m , Mau- 

l i c e  L e b la n c , C(5nito do S a u ss in e , p rince K otchou- 
bey , com te de R e ilh a c , com te de G irard in . R ibo t, 
Edm ond H esse, F a b e rt , com m and ant d’Olone, 
P au l M usurus, Sa in t-H ila ire , com te H en ry  de la  
V au x, P a u l A ck e r , e tc ...

F

R E N S E IG N E M E N T S  M O N D A IN S
— De Madrid :
L’infante Marie-Thérèse a heureusement 

mis au monde un fils hier. La présentation du 
nouveau-né a eu lieu au palais de l'infant 
Ferdinand, en présence de la Reine-Mère, du 
président du Conseil, des présidents du Sénat 
et do la Chambre, des ministres de la justice 
et des affaires étrangères, de l’ambassadeur 
d’Allemagne, du duc de Sotomayor et des au­
tres dignitaires du Palais royal et du Palais 
de l’Infant.

Le Roi et la Reine seront parrain et mar­
raine du fils de l’infant Ferdinand.

L'état de l'infante Marie-Thérèse est des 
plus satisfaisants.

— M. Jonnart, gouverneur général de l’Al­
gérie, s’est embarqué hier après-midi à Mar­
seille, retournant à Alger.

— Le baptême du fils du marquis et de la 
marquise de Montesquicm-Fezensac a eu li(-‘U 
mardi. L’enfant a reçu le  prénom de Pierre. 
Le prince d’Essling était le parrain et la mar- 
c|uise de Montesquiou-Fozensac, née de Rohan- 
Chabot, était la marraine.

— La comtesse Jean Moussinc-Pouschkine 
est arrivée de Saint-Pétersbourg pour passer 
une quinzaine de jours chez le comte et la 
comtesse Nostitz, dans leur bel hôtel de l’ave­
nue dTéna.

C E R C L E S
Viennent d’être reçus au Cercle d’escrime 

de Bourgogne : MM. Auguste Hériot, pré­
senté par le comte Tristan de Gramedo et le 
vicomte Hervé de Bernis ; Gustave Brunetta 
d’Usseaux, présenté par le baron de Marchi 
délia Costa et le vicomte Guy de Bagneux ; 
R. Courtois de Viçose, présenté par le baron 
Jean de Keufville et le baron Marc de Vil- 
liers du Terrage ; Albert de 'Bary, préstmté 
par, M. Henri de Scynes de Larlenque et le 
baron Jean de Neufvillc ; Maurice de Fon- 
tarce, présenté par le vicomte Gi^ de Ba­
gneux et le baron de Marchi délia Costa.

— M. Gaston Teutsch, fils du trésorier gé­
néral honoraire, ancien député protestataire 
au Reichstag, chevalier de la Légion d'hon­
neur, épousera prochainement Mlle Marthe 
Grosjean, fille l'ancien négociant.

AU P A Y S  D U  S O L E IL

— De Biarritz :
< S. M. le roi d'Angleterre a invité à dîner 

le comte Gaston de La Rochefoucauld avec la 
princesse Louis Pignatelli d’Aragon, sa belle- 
fille et le prince Ludovic Pignatelli d’Aragon, 
son petit-fils; la duchesseGrazioli, le comte et 
la comtesse de San T'elix, lady Comb et M. 
Webster.

» Le roi d’Angleterre vient de recevoir de 
l’empereur Guillaume un magnifique album 
contenant de très intéressantes photographies 
et illustrations sur le séjour du roi et de la 
rein(; d’Angleterre à Berlin au mois de février 
dernier. Le Roi a exprimé en termes chaleu­
reux le gi*and plaisir que lui a causé ce sou­
venir. »

Dîner de soixante couverts donné par Mme 
Perry Bolmont en l’honneur du grand-duc 
Alexandre Micha'ilovitch et de la grande-du- 
chesse Xénia Alexandrowna.

Parmi les autres convives :
P rin ce  e t  p rin ce sse  Radziw iU , com te e t  com ­

tesse  de Ile rb e rs to in , com tes.so L uiiis do G on- 
tm it-Bii’on, m arquis e t m arq iiise  d 'A icicolLar, 
duc e t dm’hosso de M an ch ester, m arquis de La 
G andara. M. e t Mmo d 'A inezaga, com te do Se- 
dano, etc.

— Arrivés à Cannes et descendus à l’hûtel 
des Anglais :

L ad y W yn ford . \V. R . P o llo k , M. P . ,  g én éra l 
S tu a rt Guppy, e tc .

— Le gymkana qui vient d’avoir lieu au 
club du Polo de la Côte d'Azur, à Cannes,

fut une des plus belles journées sportives de 
la saison.

L’épreurc réservw aux dames à cheval fut 
particuliérement réussie. Parmi les intrépides 
cavaliifi-c.? ; la c<3mtesse Szechtmyi,' la com- 
tes.se Grote, Mme et miss Landenburg et miss 
M. Baxter, qui fut classée première.

N'oubHons pas le concours des chapeaux, 
qui devaient être confectionnés en dix mi­
nutes par douze dames.

La comtesse de Torby présidait le jury; elle 
était assistée de la duchesse de Guiche et de 
la princesse Ghika. Au nombre des vain­
queurs': Mme M. de 'V'turbiq lady Cheyles- 
more, Mme.Tevis, la comtesse del Puerto, 
Mme Ch. Carrolî, etc.

M. André de Fouquières fut prié de vendre 
aux enchères, aù bénrÆce dü Club, les cha­
peaux. qui montèrent à des prix très élevés.

Remarqué dans l’élégante assistance-:
S . A . II. la  p rin ce sse  de Saxe-M einingen^ 

conit(!ssc de T o rby , p rince do D onncrsm arck , 
duc o1 d u chesse de G uiehc, com te e t  com lcsso
L. Szechenyi. com to e t cem tpssri del Puoî’tO, 
p rin ce  o t p iiiicp sse  J .  Ghilcu. baron  e t b a ­
ronne d 'O usterhout, Mme Ilop o  V ere , com te 
e t com tesse f iic rs îo rp lî, bai'on J .  de Sain l- 
M urc, com te e t co m tesse do Lim bourg-.Slirum , 
conilo o l com tesso de R o b ila n l. .Mme A. C apron, 
com te e t  com tesse de Bourboulou, Mme e t m iss 
M organ H ill, Mme B ischoffsiie im  e t M lle L(?jeurie, 
p rin cesse  e t  M lle de L y n a r , Mme B r in d le . 
v icom tesse F o y . cap ita in e  et M me M iller, Mme 
W o lz iar, m iss B a rb ey , M me Ch. C aroll, Mme 
L ete llio r, M. e t  -Mme Ch. S in g e r , M. e t Mme M. 
H ow land. duc d A lb e , com ti' L . do G ram ont, M. 
de F ou q u ières. co m te de C ancîaux, M. de G ols- 
ch n iid l-k o tjisch ild , p r in c e  A. B ib e sc o , m arquis 
de L a  T e rre , baron  A. de N eufvÜle, M. B inney,
M. de E tte r , M. A. d(> G los, M. A. P a g e t, cap i­
ta in e  Jau b ei't , M. C. D ro sso , M. F .  M allet, M. 
L a v so n , (?lc.

D E U IL

— Nous apprenons la mort : — De Mme 
A u gu stin  F a id y , née de Reveronv, décédée à 
Lyon ; — De ÎHme F r é d é r ic  F a id y , née Du- 
nand-Mascranny de La Bussière, décédée 
également à Lyon ; — De M. P ie r r e  D o u a r -  
chc , fils du conseiller à la Cour de cassation, 
décédé à Tâge de dix-huit ans. L'inhumation 
se fera à Coursan (Aude) et la levée du corps 
aujourd’hui à six heures, 4 1 , rue Carabon ; 
— De M. le docteur A le x a n d re  C a s fe lb o n  de  
B e a n x h o s te s , père de M. Fernand Castelbon 
de Beauxhostes (le promoteur de tant d’entre­
prises artistiques), décédé à Béziers; — De 
la marquise d e  M a u léo n -N a rb o n n e , décédée 
à Tâge de quatre-vingt-un ans; — De M. 
T h éo p h ile  d e  L a  B ig n e  d e  V illen eu v e, décédé 
à la Fresnerie, par Cesson (Ille-et-'Vhlainc), 
à Tâge de quatro-vingt-quatre ans,

F e r ra r i .

P E T I T  C A R N E T

— La grande et légitime confiance que sa 
clientèle professe pour la pharmacie P'iach a 
valu à cette dernière de dépasser récemment 
le million d’ordonnances. La raison de ce 
merveilleux succès s’e.tplique par la qualité 
irréprochable de ses produits et le sensation­
nel bon marché de ses prix. Un pneumatique 
ou un simple coup de téléphont; (12 2 -3  j) avant 
midi, et votre commande sera livrée ie jour 
même avant 7 heures, où que ce soit, dans 
Paris. Cat. f®, 6  et 8 , rue de la Cossonnerie 
(Bld Sébastopol).

V I E N T  D E  P A R A I T R E

C’est un énorme succès de plus à l'actif 
de l’illustre romancier René Bazin, de 
l ’Académie française, que l'apparition en 
librairie de son nouveau chef-d’œuvre, l e  
M a r ia g e  d e  M a d e m o is e l l e  G im e l ,  d a c ty lo ­
g r a p h e .  (Calmann-Lévy.)

La C rise  o rien ta le

! l  e s t  p r o b a b l e  q u e  l ’A u f r i c h e  v a  d e -  
m a u d e r  à  l ' A n g l e t e r r e  e t  à  l a  F r a n c o  

d ' i m i t e r  l ' e x e m p l e  d o n n é  p a r  l a  R u s s i e  
e n  r e c o n n a i s s a n t  d è s  m a i n t e n a n t  l ' a n ­
n e x i o n  d e  l a  B o s n i e - H e r z é g o v i n e .

L e s  d e u x  p u i s s a n c e s  o c c i d e n t a l e s  n 'o n t  
a u c u n e  r a i s o n  p o u r  s e  m o n t r e r  m o i n s  
a c c o m m o d a n t e s  q u e  l a  R u s s i e  q u i  e s t  
p lu s  d i r e c t e m e n t  i n t é r e s s é e  q u 'e l l e s - m ê -  
i n e s  d a n s  c e t t e  a f f a i r e .  I l  e s t  d o n c  à  p r é ­
v o i r  q u e ,  d 'u n  c o m m u n  a c c o r d ,  e l l e s  
a c c é d e r o n t  a u  d é s i r  d e  M .  d ' Æ r e n t h a l ,  
s i  c e  d é s i r  l e u r  e s t  e x p r i m é .

E l l e s  n 'y  m e t t r o n t  q u 'u n e  c o n d i t i o n  ; 
c ' e s t  q u e  l a  q u e s t i o n  d e  l a  n o t e  s e r b e  
s o i t ,  p a r  l a  m ê m e  o c c a s i o n ,  d é f i n i t i v e ­
m e n t  r é g l é e .  D e  t r è s  l é g è r e s  d i lT é r e n c c s  
s é p a r e n t  m a i n t e n a n t  l a  r c d a c U o n  a n ­
g l a i s e  du p r o j e t  a u t r i c h i e n .  Q u e  l 'a c c o r d  
s e  f a s s e  s u r  c e  t e x t e  (o t  l a  c h o s e  e s t  d e s  
p l u s  a i s é e s  s i  M .  d ’Æ r e n t h a l  y  m e t  u n  
p e u  d e  b o n n e  v o l o n t é )  e t  c h a c u n  o b ­
t i e n d r a  a i n s i  c e  q u ' i l  d e m a n d a i t .

D 'a i l l e u r s ,  l e s  p o u r p a r l e r s  s ê  p o u r s u i ­
v e n t ,  d e  l a  f a ç o n  l a  p l u s  c o u r t o i s e ,  à  
V i e n n e ,  e n t r e  r a r n b a s s a d e u r  d 'A n g l e ­
t e r r e  e t  le  m i n i s t r e  d e s  a f l 'a i r e s  é t r a n ­
g è r e s .

D 'a p r è s  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  t r è s  s û r s  
q u e  n o u s  r e c e v o n s  d e  V i e n n e ,  l ' E m p e ­
r e u r  a u r a i t  m a n i f e s t é  l e  v i f  d é s i r  d e  v o i r  
t o u t e  c e t t e  a f f a i r e  s ' a r r a n g e r  a u  p l u s  
v i t e .  —  R a y m o n d  R e g o u l y .

L  ATTITUDE DE L .\ RUSSIE

Sa in t-P étersb o u rg , 26 m ars.
L'Agence télégraphique do Saint-Péters­

bourg publi(3 les informations suivantes, pui­
sées à une source autorisée, au sujet des 
nouvelles que les journaux étrangers ont pu­
bliées sur la dernière phase de la question de 
Bosnie-Herzégovine :

A  l’o ccasio n  des n ég o cia tio n s qu i o n t eu  lieu  à  
V'ienne sur la  form u le do la  d éclara tio n  serb e , 
on av a it ém is Tidée (;ue le  ca b in e t de V ien n e 
pou rrait a d re sse r  u ne note au x i)u issan ces où, 
rap p elan t la  com m unication des p ro to co les au s­
tro -tu rcs , il  de M anderait leu r ad h ésion  à  T abro- 
gM ion de l 'a r t ic le  25 du tra ité  de B e r lin . L es 
p u issances d ev aien t pouvoir form u ler ce tte  adhé­
sion  dans dos n o tes  de rép onse.

Afin de fa ire  to u t ce qui d ép end ait de lui pour 
a ttén u er Textrèm e ten sio n  dont on c ra in t de voir 
n a ître  un co n flit bellic^ueux en tre  T A u triche- 
Ilo n g rio  e t la  S e rb ie  e t le  M onténégro , e t  afin do 
p erm ettre  aux p u issan ces de se m ettre  p lus fa c i­
lem en t d 'accord  av ec lo ca b in e t d e v ie n n e  su r in  
térm ulo de la  d éclara tio n  serb e , le  c a b in e t do 
.Sa in t-P étersbo u rg  a  d éclaré  q u 'il ap p rouvait 
c e tte  procédure.

EN éERBIE
B elg ra d e , 26 m ars.

Depuis que Ton sait que la Russie recon­
naît l ’annexion de la Bosnie et do THcrzégo- 
vine la ville offre un aspect calme.

Sous l'impression de ce changement do 
l’opinion la presse serbe montre une attitude 
froide vis-à-vis de Tahdication du prince royal 
([u'elle considère comme un bonheur pour le 
pays ; cependant la P o l i l ik  a  et le M a li J o u r ­
nal. soutiennent la cause du jirinco Georges.

Interpellé à la Skoupchtina, le président 
du Conseil, M. Novakovilch a déclarç que la 
lettre du prince Georges a été tTansmisc au 
Roi que le conseil des ministres a reconnu 
soûl compétent pour se prononcer sur la déci­
sion du jirince.

B elg rad e , 26m ar.s.
T.e gouvernement public un récit de l’affaire 

Kolakovilh, d'où il ros.sort ffuo celui-ci a été 
victime d'une clmto accidontcile.

L'autopsie a donné les résultats suivants :
Kolalvovitch est mort des suites d'une in- 

flauuiiatiou punüciilo diffuse du péritoine, 
produite par la perforation de l'intestin 
grêle. Ou n'a trouvé, ni dans les inte.stins, 
ni dans TemplaccmoiU do la hernie, dos altc-

La condùsioli est que la paroi intestinale 
aurait été perforée sou» Tofiot d'an coup ob­
tus porté extérieurement.

La possibilité d'ùn pareil coup n'est pas 
contradictoire avec le fait qu'aucune trace 
extérieure de violence n’a été constatée.

Des faits constaté.? officiellement jusqu’à 
présent, il ressort (]ue le’ damoefique Kolako- 
vitcli a ét.) victime d'un accident malheureux 
et (lu’actuelle.ment tout motif légal rfïîî‘n(jueà 
Temjuéte pour établir la responsabilité et r» ' 
clmrcher s'il y a eu un coupable.

Quant à l'accident même, le gouvernement 
a jjublié lo rapport suivant dans la nuit du 
'i2 .au 1 ;> fflars.

L e  dom es tiq u e  K o la k o v itc li a etc tra n s ­
p o rté  d u  p a la is  à Thê ip ita l avec de g raves 
D lessufeSi

La vicünia déclara s'être blessée, ce qui fut 
constaté ensuite dans le bulletin de Th<>pital 
du lu mars,

Le préfet l'apporla au ministre de Tinté- 
ri(îur (.pie, suivant des nouvelles réiiandues à 
Bfilgrade, le domesti({ue Kolakovitch aurait 
été blo.ssé à la suite de voies do fait.

Par ordre du ministre, le préfet est allé à 
Tlmpitul dresser uii procès-verbal, en présence? 
de Ivolakovilcli, qui a fait la déclaration sui- 
vniitü :

(' AvanUhior, vers onze heures du soir, je 
glissai malheureusement et inmbai du haut 
d'un escalier. Je me blessai au ventre. Cet 
accident s’est produit parce que je me hâtais 
d'aller expédier une lettre du prince héritier 
et que l'escalier n’était pas éclairé. Comme .je 
Routfrais d'une iKjrnie inguinale, je craignais 
(jue mes douleurs n'augmentent et par suite, 
je [iriai mes camarades de me faire transpor­
ter aussitôt à Thôpital. Voilà la vérité .sur 
l'accident. »

Lo procès-verbal a été signé de la propre 
main do Kolakovitch et certifié authentique 
par le préfet, les docteurs Tasti et Alkalai 
comme témoins ot par les docteurs Subbolio 
et Lokoqui, (pu ont confirmé que Kolokovitch 
a fait sa déclaration en pleine conscience.

B elg rad e , 20 m ars.
Le bruit court que le Roi aurait réussi par 

ses conseils à persuader au prince héritier 
de ne pas persister dans sa renonciation, vu 
l'abseilcc de tout motif sérieux.

On donne comme raison immédiate de 
l'abdication du prince héritier le rapport du 
ministre de Serbie à Saint-Pétersbourg au 
sujet de la reconnaissance de l'annexion par 
la Russie. Lo prince héritier serait entra, à 
cotte nouvelle, dans une très vive agitation, 
ot SC serait écrié Pourquoi suts-ju allé à 
Sainl-Pétorsbourg •? Voilà comme le Tsar 
remplit les espérances du peuple sorbe 1 »

B erlin , 26 m ars.

Ou télégraphie de Belgrade au B e r lin e r  
L oU al-A n zeig er  que le comte Forgaeh a eu 
aujourd'hui un entrolien de deux heures aveô 
M. Milovanovitch, après quoi un conseil 
des ministres a eu lieu.

On croit que l’abdication du prince héri­
tier sera reliréo quand la crise sera passée. 
~  B o.vnefon.

l 'a t t it u d e  d e  l 'a u t r ic h e -h o n g r ie

V ie ,.ne, 26 m ars.
La presse autrichienne est beaucoup plus 

optimiste et les journaux sont presque una­
nimes à dire que les négociations ont main­
tenant des chances d'aboutir à un résultat 
favorable dans quelques jours. Ce revirement 
est motivé autant par la riwionciation du 
prince héritier de Serbie que par la déclara­
tion de M. Isvolsky.

On mande do Semlin à la Z e i t ,  à ce propos, 
que les motifs do la renonciation du prince 
Georges doivent être surtout d'ordre poli­
tique. La pai.x paraît maintenant assurée.

Un diplomate serbe a déclaré au X tm es  
T a g b la t l qu'à la suite de cette renonciation, 
le gouvernement serbe sc trouve dans une 
position moins gênée, car le prince Georges 
ne soutenait pas les efforts pacifiques du 
gouvernement. C'est un symptôme en faveur 
de la paix.

Viorine. 26 m ars.
Au cours des débats sur les relations com­

merciales avec divers Etals, notamment la 
Bulgarie, auxquels la Chambre des députés 
a décidé d’accorder le traitement do la nalioti 
la plus favorisée, le minisirc du commerce 
a fait la déclaration suivante :

N ous voulons la  paix, e t  nous voulons des 
rap p o rts com m orciaux av ec le s  E ta ls  b a lk a n i­
ques.

Il conclut en exprimant la confiance ({ue 
tous les partis de tous les peuples autrichiens 
se montreront, comme dons le passé, forts 
au moment du danger, et il exprime la satis­
faction que lo procédé calme et correct de 
TAulviche-lIongrie appuyée par ses alliés 
ait été reconnu par toutes les grandes puis­
sances, cc qui permet Tospoir que la paix, 
«que nous désirons tous, dit-il, sera main­
tenue ».

C on stantino p le, 26 m ars.
Dans une interview, le marquis PallavI-, 

cini a déclare compter sur une solution paci­
fique de la (jucstiuii serbe,maintenant (pie la 
Russie a recoumi Tannexion do la Bosnie et 
do THerzégovine.

C ologne, 26 m ars.

On mande de Vienne à la G azette d e  C o­
log n e  :

S i les n ég o cia tio n s ne so n t p as en core term i­
n é e s ,' la  faute i)a ra it en ê tre  à  la  cra in te  qu'(-- 
pr(5uvent j)lu sieu rs p u issan ces que TA utricho ne 
p u isse, ap rès la  reco n n aissan ce  do Tannexion, 
sc  se n tir  to u t de m ém o p o u ssée  à  u ne action  
m ilita ire  co n tre  la  S e rb ie . On rop ou sse én erg i­
quem ent ic i to u te  id ée  d 'une a g ress io n  co n tre  
la  S e rb ie .

EN ANGLETERRE
L on d res, 26 m ars.

Journée calme. On sait seulement ici que 
lo baron d’Ærenthal dit ne pouvoir accepter 
les modifications apportées avant-hier par 
sir Edward Grcy au (tornier texte (ju'il avait 
remis à la Granfîe-Bretagne. L’Autriche fera 
connaître à T.ànglcterre sans doute demain 
la rédaction exacte qu'elle est i)rôtc à accep­
ter, et les milieux anglais attendent avec op­
timisme le dénouement de la crise.

Je crois pouvoir affirmer (|ue TAngleterro 
et la France n'ont nullemont l'intention <Ti- 
raiter la Russie et de reconnaître l'annexion 
de la Bosiiie-Herzégovino avant que ne soit 
définitivement réglée la question austro- 
serbe.

11 paraît certain que TAngleterro et la 
France accepteront larédaction do l'Autriche. 
Mais celle-ci iinaginera-t-clle un nouvel ex­
pédient pour écarter l’intervention des puis­
sances ? Si oui, c'est qu'elle a l’intention ar­
rêtée, non pas peut-être de faire la guerre à 
la Serbie, mais tout au moins de lui envoyer 
un ultimatum auquel les Serbes seraient 
obligés do répondre par une soumission sans 
con(iitions.

Le bruit court que l’Italie, ayant reçu la 
promesse du baron d’Ærenthal nue l’article 
du traité de, Berlin relatif au Monténégro 
serait modifié d^ns le sens désiré par la prin­
cipauté, serait prête à donner à TAutricho, 
relativement à Tannexion do la Bosnie, des 
assurances analogues à celles de la Russie.—
J. COUDURIER.

d é m e n t is  a l l e m a n d s

On lit dans la G a z e lle  d e  l'A llem ag n e du  
N o rd  :

B e rlin , 26 m ars.
Su iv an t le s  in fo rm atio n s té lég rap h iq u es de 

P a r is , on assu re  :
1" Que TEm perour, d.'insune le ttre  a<Ii-essée au 

T sa r , auinit, in sisté  pour que la  R u ssie  ne la is ­
sâ t  8ub,aister .aucun doute su r son  in ten tio n  de 
reco n n a îire  Tannexion de la  Bosnie-H erzégo­
v in e ;

2 ” Que l'Em perotiv au ra it, clans une au tre  le t­
tre  ad ressée  à Tarcliidur F ra n ço is-F erd in a n d , lui 
a u ra it  prom is san s résiU'vo son appui.

Ij I'S deux .eflli'm ations so n t in ex a ctes . Les deux 
letfiH's (pi a u ra it  so i-d isan t ad ressées l ’E m p ereur 
G uillaum e u’ont ja m a is  été écrite s ,Ayuntamiento de Madrid
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L e  c h a n c e lie r  a llem an d

e t  s a  m a jo rité
Berlin, 26 mars.

L’or^ann «lu bloc, la F ir U in n ig e  Zr.itunq^ 
dans son arùitde de tête intitulé le « Nouveau 
bloc clêrico-conservateur », écrit :

Gi’âco'à raftâtudo éffoïste cl bornée des conser­
vateurs. la réforme cics finances, co devoir na­
tional. le plus important du moment, se trouve 
(lépéndrè"(hi bon plaisir des Polonais ; cVst en­
tre leurs mains que sc trouve désormais la ma­
jorité : le Ci'iilrt est de nouveau maître de la 
fîituatiou. Nous plàiguoiia le commerce et l'in­
dustrie.

L'Kinpcvour n'a pas vu depuis trois jours 
le chancelier, d'où on peut conduve que 
rKinporcur reste neutre dans celto crise in­
térieure.'— Bonnefon'.

A u M a ro c
Tanger, 26 mars.

Le Briiît courait à Foz le 26 mars que Ivit- 
tani a proclamé la guerre sainte contre Moti- 
luy-Halid, mai.s le rebelle aflirmc qu'il ii'a 
pris aucune disposition hostile au.v Kuro- 
péeus.

R ivalité  tra g iq u e
' Berlin, 26 mars.

"Une 'cliantenso de l'Opéra de Rostock, 
ÎIllc Barlhold, a élé tuée par une de scs 
camarades, Mlle Zobel, qui, au cours d'une 
tliscussioh, s'arma d'un revolver (lu’ello te­
nait caché dauf5 son manchon et fit feu à 
bout portant.

La mort''fut instantanée. La meurtrière a 
avoué avoir prémédité son crime et être ve­
nue'spécialement <lo iVrlin à Rostock pour 
le mettre ù' exécution dans le cas où sa ri­
vale ne-consentirait pas à rompre avec celui 
qu’elles se-lTouvaioiit aimer toutes deux.

3111e Barthoid avait vingt-quatre ans.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le, Ù esscu jero , de Rome, annonce que 

le roi d'italie rencqntrnru l'ompcreur d'AIlc- 
inagno à Venise lorsqu'il s'y embarquera pour 
Corfou.

— Rifaat-.pacha, ministre des affaires étran­
gères do Tiir(jnic, a quitté Rome hier, se ren­
dant à Vienne.

— La Chambre des députés portugaise a 
repoussé la proposition d’instituer une en­
quête sur les actes du ministre des finances.

— Une dépêche de Varsovie annonce que la 
Vistule a dénordé et a inondé treize villages
S;ès de UembJin, dans le gouvernement de 

adom. Troi.s ponts et neuf milles de voie 
ferrées ont été emportés; il .y a eu trente 
noyés.

— I/iiigénieur Jakubo'witscli, directeur 
d’une'pompamiie industrielle à Bakou, a été 
tué à- coups ue revolver par des ouvricr.s à qui 
il uotiUait qu'il était obligé de les congédier 
pour diminuer le personnel.

— Soixante indigènes et neuf blancs ont 
été tués pur l'explosion d'nnc pompe pmeu- 
matique dans'la mine Langlaale-Dcep, au 
Transvaal.

— Un automobiliste suisse, M. Samuel 
Zoptl, a été viotiinc d'un accident d'auto­
m obile;; sa voilure ayant dérapé au pont 
de l'Isle, il a été précipité dans le Rhône.

F ig a r o  à Lo n d re s
LES COLONIES ET LA MARINE

Londres, 26 mars.
Le mouvement que la discussion du bud­

get naval.a déterminé dans les grandes colo­
nies britanniques s'acceuluc chaque .jour.

A 3Io!bonrne, le premier ministre jiropose 
que l’Australie augmente de DÜ0,(K.»0 livres 
sterling lé chiffre "de sa subvention navale 
annuelle à la mèro pairie.

A Sydney, lo lord-maire a lancé un appel 
aux habitants, leur demandant de souscrire 
2 0 .OO6  livres sterling i)Our faire cadeau d’un 
Ih -ead iio ïK /ht à l'Anglétorre,

Lo 'goin'crnement canadien maintient ses 
offres et l'opinioti générale à Ottawa est ({uo 
le Canada fera construire nu D v ead n ou g h t, et 
peut-C4-ro deux.

L A  C O U R  E T  L &  V IL U E

L e  J\0 i  vient de conférer l'ordre do Saint- 
Patrick ail comte de Granard, grand écuyer 
de Sa 31ajesté. ^

C e 'm atin  a été célébré, à Brompton Ora- 
tory, une messe de lîn g u iem  pour le repos de 
rim e de sir Rowlaud Blennerhassott, baro­
net; reconnu dans la nombreuse assistance : 
31. Paul 'Cambon, ambassadeur do France, 
lord Fifzmanrice, lord Desborogli, lady CoL- 
teiiham,'sir Robert Gilïcn, 31. Buckle, direc­
teur du Times', 31. Chirrcll, du T im es, 31. Ivan 
Muller, du D a ily  T eleg ru 2)h, etc. '— J . Coa-
DUEIER.

connaissantes, et une médaille d’arfi ôû leurs 
traits ont été reproduils pur le fin scul}>tcur- 
n'iodailliste Go<iefroy Devreese. La vertu ly­
rique est toujours recomijenséc !

Après la remise do la médaille, aux applau­
dissements (le la nombreuse et In’iilanto 
assemblée, lecture a été donnée d'une lettre 
de 31. Beau, ministre do France, annonçant 
l'octroi de la croix de la Légion d’honneur à 
31. 3Iaurice Kulïcrath.

La cérémonie a été très émouvante.
La prem ière du '' Foyer »

La première du F o y e r  a eu lieu ce soir au 
tln''àlrc des Galeries devant une salie bril­
lante. On craignait des manifestations d'un 
ordre différent’de celles do Paris, c’est-à-diro 
des inanifestations (le représailles contre les 
boutades anti-belges du livre de 3Iirbi.'au 
(SOS E  .S’: il n’y eut que dos manifestations 
de cnriosUé pour les audaces pessimistes 
do la pièce et des manifestations admirati- 
vos pour rintei'prélation d'iruguruot, parfai­
tement secondé par Mlle Duluc, dont lo 
charme pervers et l'émolion au sécoml acte 
furent très remarqués. Darccy réalisa bien 
lo type <lu financier vulgaire. Biron, l’abbé 
Laroze. T.ei'ilde et d’AubiTval trouvèrent 
d'excellenls interprètes en Fremr)nl, G-ilflcs 
cl Dufroy. 31ise en scène richement élô- 
gantc.

Les ta r ifs  douaniers
' Le Cercle commercial et industriel do 

Gand adresse au gouvernement belge une 
vivo protestation relative au projet de révi­
sion de nos tarifs douaniers, dont le vote 
aurait pour conséquence “ le relèvcfneut de 
(U'oits déjà très élûvé.s établis sur les pr<)duils 
belges oxpui't'ès en France » . — - G. U a h u y .

e n

A m é r i q u e  l a t i n e

L a  n o u v e lle  .siluation  du  V cn czueln . — Ison s  
avons eu l'occasion de causer avec 31. Gésar 
Ûominici, lo célèbre écrivain vénézucli(nM[ni 
a élé exilé il y a ([uclque.s années par lepré- 
sideuL Castro. 31. Dominiei est 1 auteur de 
diverses œuvres littéraires et politiques qui 
lo mettent au rang des plus puissants écri­
vains de l'Ainci'iquo espagnole. Gomnie polé­
miste et pam])hiüLair<s il a contribué (ruiie 
manière remarquable à la chute du président 
Castro.

Ré,pondant à diverses questions sur la 
nouvelle situation politiiiuo du 3’cnezuela, il 
nous dit :

— ... Los révolutionnaix'cs qui ont lutté pen­
dant plus de huit ans coiiirc la tyrannie 
répondent aujourd'hui, unanimement, à rap­
pel fraternel du génèralJuan-Yicente Goincz : 
cela tient, en premier lieu, à cè que la per­
sonnalité du général Goincz no nous fut ja­
mais anlipathicîue. Gomez p’est pas un 
homme issu de la politique ; c'est avant tout 
un soldat, un chef militaire qui lutta loyale­
ment contre nous durant les révolutions que 
nous avons provoepuées cfjulre la satrapie. 
Au cours delà révolution que. dirigea le géné­
ral 3Iatos, il fut grièvement blessé à Caru- 
pauo, ce qui ne l’empêcha point, quelques 
mois plus tard, de sauver Castro assiégé 
dans La Victoria. Le tyran surnomma alors 
Gomez « lo Sauveur du sauveur ». Nous

F ig a r o  en B e lg iq u e
Le théâtre lyrique en Belgique. —  «La Habanera»

et le Tableau parlant ». —  Manifestation de
mélomanes.

Brascllos, *26 mars.
Pour la première fois,le théâtre de la3Ion- 

naic reprosentait Jiier so\v la  H a b a n e r a ,  de 
A'otre compatriote Raoul Laparra, dont l'O- 
péra-Gomique do Paris a ou la primeur. Au 
îendemaiu du succès, auquel a fortement 
contribué l'élément catholique de K n llia -  
r in a , ce drame mysliffun cl extatique de 31. 
Tinel, les violences réalistes, « à la manière 
noire » d(< l a  H a b a n e r a , ont offert un con- 
ti'astc-curieux et inti'ressant au public bruxel­
lois. U a paru.gofftcr inliniment Icî prolo­
gue orchestral et des ijiHoresipies brutalités 
du premier actp où Caïn et Abel, sous les 
]>sciidonymes de Rcnnoii et de Pedro, sc li­
vrent une lutte si frissonnante, aux sons de la 
« Habanera », devenue danse macabre. Les 
remords (’l les lerrcnr.s de Rainon au second 
acte, putssanimenl exprimés par 31. Bourbon, 
ont fait grand effet; et on a frissonné au 
troisième, à la scène du cimetière où Ramqn 
cx])ie par la porte définitive do la trop aimée 
IMlar, -son obéissance au conseil d'un crimi­
nel fameux N'avouez janiafs ! » Cette 
cruvre intense,et sombre arîistement montée 
et interprétée avei; feu par 31. Saldou (Pedro) 
et avec le câlin brio espagnol, par 31ilC'Lucey, 
— remanpiablc — celle-ci, a recueilli des ap- 
lilaudissemeuts dont 31. Laparra a dû sentir 
tout le prix, jniisqu'ils lui venaient de ce 
nombreux public, bruxellois dont les juge­
ments sont si précieux aux autours, depuis 
qu'ils réhabilitèrent Cnnyicn, et cassèrent des 
sentence» favorabi^cs iirononcées ailleurs.

I‘ar un piquant esprit d'antithèse, les direc­
teurs de la Monnaie avaient donne pcmr 
lever de rideau au repoussoir iqiroment tra- 
gi(mc H a b a n er a  la gaieté claire du T a­
b lea u  p a r la i i l  de Grétry, ce joyeii.x prétexte 
à ariettes âgé de 140 ans, et qui a paru 
aussi fraîchement Jeune à l'auditoire ([uc 
tant de vieilles œuvres exhumées de l ’oubli, 
avec leur archa'fqiie parfum.

C’e.st justement à l'éclectiBnio généreux et 
intelligent déployé pendant leurs neuf pre­
mières années de direction lyricpie, par 3IM. 
Kiiü’(‘ratli et Guidé, que rendent hommage 
aujourd'hui vendredi, un groupe noinbreux et 
composite'd’amis de la musique, (jui les ont 
convoqués au Cercle arListi(|iie et lilléraire, 
pour leur adresser, par' la boucJie ékHiucnto 
de 31. Octave 3Iaus, leurs l'élicitaUûus rc-

d'vsii'G r|uo l e  m i n i s i r o  cfes f i n a n c e s  
d o n n e  r n s s u r a n c c  a u  S é n a t .

31 . C a i l l iu ix  !s'G.xé-(*iito d u  b o n n e  g r u e e ,  
e t  a p r è s  q u c l q m 's  m o t s  d e  M .  L é o n  
B o u r g e o i s  q u i  a p p u ie  l a  d e m a n d e  do 
M .  D e l a h a y o .  l a  lu iutG  a s s e m b l é e  v o t e  
l ' o r d r e  d u  j o u r  s u i v a n t  :

La dénomination de vin de Champagne 
étant réservée exclusivement aux vins ré­
coltés'et manutentionnés dans la Champagne 
viticole, Ig Sénat invite 31. le ministre des 
finances à prendre des mesures administra­
tives qui permettent aux vignerons et aux 
fabricants de vins de Ciiampagne de dcccm- 
vrir, de ponr.uiivre et do faire condamner les 
fraudeurs.

P u i s  M .  M o n i s  d e m a n d e  à  i n t e r p e l l e r  
le  m i n i s t r e  dn l a  m a r i n e  s u r  le  p r o ­
g r a m m e  d e s  e x p é r i e n c e s  d 'a r t ü l e r i o ,  le  
i T l a r - l  d e  c e s  c x i ) é r i c n e e s  e t  r é l u l  d e  la  
m a i ' i n i ’. u a l i o i i a l e .

(V e s t  r a m o r c c  do l a  g r a n d e  d i s c u s s i o n  
s u r ,  l a  m a r i n e , , e s f f u i s s é e  l ' a n n é e  d e r ­
n i è r e  I n r s  d e  h i  d i s c u s s i o n  d u  b u d g e t .

L e  S é n a t  f i x e r a  d a n s  s a  p r o c h a i n e  
s é a n c e ,  à  l a q u e l l e  il  c o n v i e r a  M .  A l f r e d  
P i c a r d ,  l a  d a t e  d e  c e t  i m p o r t a n t  d é b a t .

S é a n c e  m a r d i .
A. A.

».
ne pouvons pas oublier non plus qu'à Ciudad- 
Bolivar Gomez refusa dexécuter l ’ordre 
donné par Castro do fusiller les chcfs révq- 
lutionnairos. La véritable porsonnalito poli­
tique de Gomez commença de se manifester 
il y a deux ans, lorsque Castro le chargea 
a d  in tér im  do la présid(îucc. Gomez constitua 
un ministère presque hostile au tyran, et le 
peuple de Caracas l’acclama. Ge'fut la rup­
ture.

»L’œuvrc future du' nouveau gouverne­
ment peut se résumer ainsi : Détruire l'œu­
vre do Castro. Politiquement, la révision de 
la Constitution s'impose. Castro api-ès l’avoir 
réformée tro.i .̂fQis en i;cn.f.Ans,,ünlk..par_lui 
en substituer une à son usage personnel, — 
la ConsUtution la plus capricicusê qu'ait ja ­
mais rêvée aucun despote. Deux courants se 
dessinent dans l’opinion publique : l'im vent 
([UC Je général Gomez .so déclare dictateur, 
réunisse une Assemblée constituante chargée 
de la réforme et fasse procéder aux élcclions 
immédiatement; l'autre préféré que le Prési­
dent accomplisse sa période—qui so termine 
cil mai 1911 — et no Tovi.sG la Constitution 
qu'aprés les élections. Je ci’ois. quelc gouver- 
riomeut partage cette seconde manièro de 
voir, considérant (|uo l'agitation clec.toralc en 
ce moment ne lui laisserait pas .le calme 
indispensable pour résoudre les graves 
problèmes èconomniues soulevés dans le 
pays par la folie alcoolique do Castro, et lui 
enlèverait toute autorité pour conclure des 
accords internationaux. <Juüi (lu'il.on soit, la 
révision de la Gonslitutiou est un fait indis­
cutablement nécessaire; on discute seule­
ment pour savoir à quel moment il serait 
plus opportun d'y procéder.

» Le gouvernement devra aussi étudier 
deux capitales questions, d'une vitale impor­
tance pour nous t l’immigration et la prutep- 
üon de l’agriculture.'Rétlôcliissez-y : le Ve­
nezuela, avec un territoire quatre fois plus 
étendu que celui do la France, compte à peine 
ti'ois.millions d’habitants, dans une zone in­
finiment riche, sillonnée do eliomins de for et 
do rivières navigables, où abondent les mines 
d\)r, do cuivre, d'argcnit cL do charbon, et 
des richesses quasi inexploitées, comme le 
coton et le caoutciiouc ; oii lo seul (‘ommerco 
des plumes nt dos fruits pourrait nourrir 
des milliers de personnes, et où cependant 
on ne cultive guère quo le café e,t lo cacao. 
Nous avons uni([uemont besoin do bons gou­
vernements, composés triiommos intelligents 
et intègres qui favorisent le dôvedoppemont 
de nos richesses naturelles. 3IalUoni'cnse- 
ment ces cyclones du crime qui ont nom 
là-bas Cipriano Castro laissent le pays dé­
vasté, et après eux tout est à reconstruire 
jusqu'aux fondements.

» Les premiers actes du général Gomez 
sont de bon augure. La suppression des mo­
nopoles, le respect de la liberté individuelle, 
delà liberté de la parole et de la pi'csse, la 
mise en accusation du tyran, la' noble mis­
sion du (iocteur Paul en Kuropo, tout cola 
indique clairement «pi'une ère de régénéra­
tion a commencé. Deux années de ce régime 
réparateur, d'ordre, do garanties, et do bonne 
nnministralion, et le Venezuela aura totale­
ment oublié la tyrannie (jui lui dévorait les 
entrailles comme l'hydre fabuleuse ou le vau­
tour de Proniéthée. »

Telles .sont les idées exprimées par M. Dn- 
minici. Il faut csjiérer iju'aujourd'hui fjù 
toute rAuiéri(iue latine attire l’attenliou du 
monde financier et commercial de l'Europe 
par son dovcloppemont, le Venezuela so 
mettra dans les rangs.

Eugenio Garzon.

A u to u r  de  la  p o lit iq u e
V ifs  isii'ârîents

Au cours de la séance d'hier des incidents 
assez vifs se sont produits.

3LM. Sarraut et Rouaiiet ont échangé (fuel- 
([ucs ])aroles violentes qui se sont perdues 
dans le tumulte d'une assemblée passionnée.

3IM. Simyan et Jaurès ont échangé des 
propos plus graves que Pas-^Pordus signale 
dans le coiiqùe rendu de la séance.

On a''ait annoncé des envois de témoins 
qui ne so.sont pas produits, du moins dans 
la soirée d'hier.
lit*» fE ief»  i l o  a'i’osîpes e i  0a  m a jo r i té

On a vu dans le compte rendu do la séance 
qu'un ordre du jour regrettant les contra- 
(iietions du gouvernement avait éù'! mis aux 
voix et repoussé à une forti; majorité.

Cet ordre du jour était signé par 3I3Î. Dn- 
bief, Siegfried, Dumont, Chastonot, Lau­
raine et Raynaud, c'ost-à-dix’c par les chefs 
des diff'érents groupes qui constituent en fait 
la majorité gouvernementale.

On a cru jusqu'au dernier moment que les 
signataires de l'ordre du jour n'avaiciU agi 
(lu’cu vertu d'uii mandat tacite do leurs com­
mettants. Or, révélicment a démenti ces 
prévisions ; les gfoupes ont suivi le gouver­
nement et lui ont accordé leur confiance. Il 
V  avait donc contradiction évidente entre 
i'acLe des auteurs de l'ordre du jour et la 
majorité. lœs couloirs se sont émus et l’on 
annonçait en fin de séance que dans la pro­
chaine réunion de la délégation des gaudies 
ou dans les réunions particulières des grou­
pes de la majorité on demanderait aux pré­
sidents do s’expliquer sur leur attitude.

On admet évidemment (|u'ils avaient pei’- 
Ronnellemcnt le ciroit d’agir comme ils l'ont 
fait, mais on osliinc qu'ils ont eu tort d'ex­
primer ainsi leurs sentiments pei’sonuels 
sans consulter leurs amis.

Il se pourrait donc qifun incident fut sou­
levé sur co point dans le courant de la se­
maine prochaine.
f .a  e o m m is s io u  d ’e u f iu è te

stas' la  anarSoc
Les bureaux ont élu hier la commission 

d’omiuête sur la marine dont la Chambre a 
décidé la constitution. Chaque bureau avait 
ti'ojs niembfcs à .nommer. 'Vjoiçi les noms de.s 
élus : ■

1 "  b u reau  : 'Doiunor, G u ern ier, A jan i.
2* bureau  :D iiclau x-M u iito il, Conibpouzo, M assé, 

bureau  : C haiiinet, D elca-ssé, M airat. 
C lia illey , Lam y, A ldy. 
am ira l B ien aim é, L eb o u cq , B a l-

dia sur tulle blanc, élole et manchon de renards 
ânes, grand chapeau do crin beige, euguir-

Jllic 3‘vünnc

4” bureau 
5' bureau 

lande.
C)" bureau 
7° bureau 
S' bureau 
lù bureau

LE SÉNAT
M . D o lit l ia y fî  a  i n t e r p c l l d  h in r  lo  m i n i s -  

I r e  du r u g r iV i iU i i r c  s u r  lo s  i n o y o ï i s  ( ic  
in i.so  e n  œ u v r e  d e s  ( ju u t r c  v œ u x  d u  s y n ­
d i c a t  d u  c o m m e r c e  d e s  v i n s  t le  C lu u u -  
p a g ’u e .

■ C 'e s t  u n e  p r é f a c e  à  r i n t e r p o l l H t i o n  d e  
M .  R a m b o n r g t  s u r  l a  d é l i m i t a t i o n ,  m a i s  
s o u  o b j e t  e s t  p lu s  r e s t r e i n t  e t .  d e  l 'a v e u  
m é m o  d e  r i n t c r p c l l a t c u r ,  il s 'a g i l  s u r ­
t o u t  d e  d o n n e r  a u x  v i g n e r o n s  e t  a u x  
m a r c l i a n d s '  d e  v i n s  d e  C l i a m ] ) a g n e  le  
m o y e n  d é f a i r e  j i o u r s u i v r e  e t  c o n d a m n e r  
le.s f r a u d f i u r s .

L o s  f r a u d e s  s o n t  i n d é n i a b l e s  et  ̂ s ' e x e r ­
c e n t  d a n s  d e s  p i '0 ]> n r f io n s  c o n s i d é m b l i ' s .  
J . a  lo i  d o  1 9 0 5  le s  l ' é p r i n i e ,  m a i s  il  e s t  
n é c e s s o i r n  d e  c o n l i n u e r  u n e  e a i n p u g n c  
t r è s  é n e r g i q u e .

L ' o r a l e u r  a j o u t e  q u e  M .  G a i l l a u x  lu i  
a  p r o m i s  u n e  r é p r e s s i o n  séviu 'O , m a i s  il

Bignon. Dauzon. Ti’ouin.
Büugue.s, Jules Legrand, Mahieu. 
Colliard, Pelisse. Binet.
Delpierre, Chapuis (.Meurtlie-et-3Io- 

Bello), Emmanuel Brousse.
1 0  bureau: Benys Cnchin. IL élichel. Raynaud.
l i” bureau : de La 3'rignais, Pérc.', L'igasse.
31. Camille Polletan, (jui avait posé sa can­

didature dans lo 9° bureau, n'a pas été élu.
La comuiissinn comprend quatre membres 

de la droite : 31.31. Denis Gocliiu, do la Vri- 
gnais, amiral Bienaimé et Lamy, et vingt- 
neuf membres de gauche dont un socialiste 
unitlô, 31. Aldy, deux socialistes indépen­
dants, 3131. Colliard et 3Ialiieu, dix-huit ra- 
(licaux-socialistes ou radicaux, six républi­
cains de gatudie et deux progressistes. _

La commission s’ost aussitôt réunie et a 
constitué ainsi son bureau :

Président, 31. Dckassé.
Vicc-présidcnls. 3131. Chapuis, l ’amiral 

Bienaimé, Colliard, Bignon, 3Iassc.
Secrétaires, 3131. Trouin, Bougues, Le­

boucq, Combrouze, Binet.
Questeurs, 3131. Duclaux-3Iontcil' Dauzon.
En prenant possession du fauteuil do la 

)rési(lence, 31. Delcassô a prononcé une al- 
ocuti.on dans îa((uellc il a remercié ses col- 
ègues de l'homieur qu'ils venaient do lui 
'aire et a ajouté : « Vous voulez voir tout et 
)ien ; vous êtes décidés à terminer votre en­
quête pour quo la Chambre, avant la fin de 
la session, examine les résultats et lui donne 
les sanctions (pi'elle jiourra coniporter. TiOs 
minutes nous sont comptées, motlons-nous 
donc à l’œuvre résolument, avec l'uniquo 
préoccupation de fournir par nos travaux 
une base solide à la réorganisation néces­
saire de la marine. »

La Commission a décidé qu'elle tiendrait 
sa première séance aujourd'hui.

Auguste Avril.
—.............  ------------------ --- -

L e  C o n c o u r s  h i p p i q u e

La journée du Prix des D.mies a toujour.s 
été l'une des plus brillantes de l'Hippique. A 
l'attrait dé son programme s’ajoutait hier ce­
lui de l'inscription de plusieurs cavaliers 
étrangers. Les noms des autres cavaliers, 
MM. <}(' Rouvillo, Henry de Royer, Icî baron 
Carlo de Marchi, de Lassencc, H. Leclerc, le 
comt(; G. de Cordon, de Clervilh', de Juge- 
Montespien, le comte de LaTouchi", le comte 
de Mùzamat de Lisle, déjci grand lauréat dans 
plusieurs épreuves de cette saison, de Busnel, 
Thomas, Van Hoboken, Bompard, ll.icntjens 
et Lœwenstein devaient augmenter le succès 
de cette magnifique épreuve, qui a éti: dispu­
tée devant une assistance i:4us nombreuse et 
plus brillante quo jamais.

Remarque dans la tribune des sociétaires :
PrinccRpo Georges C'antacuzône, en fourreau 

de drap violacé giirui de passementerie de soie 
«le même nuanco à eol-giiuujic do denlcllc blnn- 
eho, é1ülo do zibclino, grand clmpoau do jiaillo 
violacéi' rt'hanssé d'aigrettes et plunios assor­
ties ; .Mlle Clotildc Wittgenstein. on ini-tailleur 
de dnqi priiiii' garni <1(5 passeiiicnlorie do soie, 
rodingolo ajusii.'C. étole et nianclion de zil'elino, 
grauü chapeau do jiaillo violette à plunios et ai­
grettes ; vieointessc Molitor, en fourreau de drap 
V(‘ri, guimpe do dentollo blanclio, étole et iiïaii- 
chou do zibeline, grand cliapeau do paillasson 
v('i’t orné sur le coté d'une grappe do gros 
raisin; Mme Henri BoroL 011 fourreau do lainage 
noisotio, redingote do loutre, grand chapeau de 
pailh' beige h pliimos et .aigroUcs ; Mme Albert 
[tcfraiice, on tailleur hlui marine à loiiguo rc-

lainago bleu mariné, jiipe en ferme 'de veste 
fonnanl corsage à gilt:t de peau de Suède, 
grand chapeau de j'aillo bleu marine rehaussé 
tl'aigroUes assorties; .Mme J. Iléhert. onlailltnir 
do (Iraj) violet, habit L uiis X3’I, cntièronient 
brodé, col ;'i Jabot de tulle blaiu:. grauil cha­
peau de jiaüle noire garni de plumes; Mlle 
Angèle Hébert, en fotmvau di’. dnqi noisette à 
emp'êcoiiient et manches de tulle assorti à j'etits
d , ....................................................
landu do petites rnscs nuancées ,
Iléfmrt, en robe ]'rincesse dn cachemire mauve 
enüèromenl soniaclié de noir, première, guimpe 
et manches longues et mousseline de soie mauve 
à petite ])!is, spéondc guimpe de tulle illusion 
blanc, grand chapeau de emi mauve relevé sur 
lo coté jfar un nœud do rnlx.au violet et la calotte 
enguirlandée d'cpillcls jin:;arhé'  ̂; comtesse do 
ILojsct, en tailleur gri.s for, gr.'uul chapeau do 
Clin marî on orné de plumes; Mlle de Reiset, ou 
fourreau de iainago gris clair à empiècement 
d'Irlande, renard blanc autour du cou, gr.vnd 
chapciau de crin noir à bouquet, d’uùllets du plu­
sieurs ntr.ances ; vicomtess(' ir.\pplaincoui’t, en 
fourreau du drap tabac d’Esi'ague garni do pas- 
seiiifiiitçrie. gîtiuipe de malinos, étole de zibeline, 
toque de violâtes, etc., etc.

Cette grande journée s'ouvrait par le dtV 
filé des attelages à un rlieval de la 3® classe, 
If® division, devant un nouveau jury que pri';- 
sidait le comte de Bryas, assisté Je  MM. le 
corati; Henry d’Yanvüîe, de Chalaniat, Alfred 
Descamps, E. de La Chesnais, de La Ha- 
mayde et le comte (h; Montsaulnin.

ij!'- classi.'ineiit a été le suivant :
Prix : 1. Fagot, élevé par M. Fantrat ; 2. Flûte. 

élevée par M. Giùllcrot üls ;M. Coui’lierj ; Fn-'r- 
tidor. élevé j'ar M. Paul Gmllcrot ; 4. Fra.gUc, 
iM. Cùuchot des Furgesi ; 5. Flactua t, éhivé par 
M. Mercier ; C. Flcr.-i, élevé par 31. Bouillon ; 7, 
Fl'iUihcan l'M. Coiirlier; ; 8. Faklherbc. élevé par 
Mme vouvo Henri .Milt*;': 9, F lo réa l (M. Henri 
Diètrix-Zanzi) ; iO .Crcak, élevé par 31. l'i'Uix 
Barbier; 11, Fûni:nd>j (M. J. 3IouliQ}; 12, haro  
(M. Revurdeau).

Flots : F u sée , élcv.ic par 31. Raymond Bonis; 
Foartte-cor.hj'.r (M. Thierry de Cah.aiies' ; À'û!;;- 
vtood (31. Rig.iudj ; FooliU , <''lov(' par M. Lécnyer; 
F a ïen cer ie , ulovée par 31. Jean Danguor: FLori- 
moiid (3Î. Ciienl ; Ferru irre  (M. Bonzer; ; Fl-v .r  
de Pùch‘‘r  3̂1. JodoL ; Tri-inei (M. de Ferricr du 
Chàtolct}.

La première partie des (examens d'équita­
tion s'est terminée hier. On a pu constater 
que Ifrnivoau de l’instruction équestre était 
plutôt supérieur à celui des années précéden­
tes, surtout en ce qui concernait les candidats 
aux médailles do bronze. Néanmoins la com­
mission présidée par le baron de Carayon 
La Tom-, et composée de MM. le comte Rcc- 
derur,*ç comte Karl de Beaumont, de La 
Hamaydc, le vicomte do Vaulogé et le vicomte 
d’Alton a été plu.s sévère que les autres an­
nées, et a distribué un moins grand nombre 
de médailles. Le marquis de Mauléon, exami­
nateur, estime tout à fait d'accord avec la 
Commission, qu’il y a lieu do décerner non 
plus des encouragements, mais dos récom­
penses, car l’institution a pris un développe­
ment sérii'ux. Elle n’est plus un « art d'agré­
ment » et son utilité est désormais incontes­
tée. Il s’ensuit que les récompenses doivent 
avoir une valeur réelle. La Commission veut, 
comme lui, que de cette institution sortent 
des c a v a l ie r s . L’émulation servira do base à 
rcncouragemcnt ; c’est aux maîtres de ma­
nège à faire le reste, en donnant à leurs élè­
ves une instruction solide. Le palmarès d’hier 
a été dressé ainsi :

Médailles dû-vormeil : M3L Hubert do Balorre, 
François Bazin. Guy de La Bonninicre de Beau­
mont, Alain do Bourblanc. Jacques Caillet, 
Jacfiües Ilolzbacher. Xavier Paulze d'Ivoy de la 
Poypo, Hugues de Vorilalîe.

Rappel de méiîailles d'argent ; MM. Alfred de 
Beausacq, Jean .do Blois, Armand d'Elva. Armand 
de Froissard Broissia, Panl-Gaulhier de Char- 
niacé, Georges Le Conte, André Richard, Guy 
Tourangin.

Médailles d'argent ; 3IM. Frédéric Faure, 
Jact[ue.s Loyer, Jean Mercier, Louis 'rornynclt.

Rappel de médailles de bronze; MM.Raoul de 
Beausacq. Adrien Bignon, Paul dé Cossé-Brissac, 
Josejih Gallevier de Slierry, Reg'inald de Lafont, 
Pierre de la Sudric.

Médailles de bronze : MM. Félix Boulanger, 
Rogia; do Commines, Roger Durand, Georges 
llarraud, François de Malet.

C’est à deux heures qu’a commencé l’épreuve 
du Prix des Dames, avec quatorze obstacles 
sur deux tours et demi de la pLste. Quatre- 
vingf-treize concurrents. Au nombre des prin­
cipaux propriétaires :

3131. Lœvonstein, le baron Calary de’ Lama- 
zièvo, Paul Fort, le comte de Bourbon-Chalus, 
Pierre Crépin, Bompard, Cravoisier, Clouet des 
Pesruches, comte G. de Cordon, N'yssens. ba­
ron i ’arlo do Marchi. 3'an Hobokon, DolIfu.s, 
Collrghon. Jacques Kulp, comte de Fleurieu, 
comte de Polignac, Louis IIussenot-Dosenongcs, 
Burlhe d'Anaulel, Henry Leclerc, Lefeuvre, Ed. 
Gautier,. Dufour. Ilanioir, H. de Liocourt, comte

t i o n  c o n t e n u e ,  d e  fu ^ - 't iv e â  im p ression .® :.
L'Am e des îr ia  v i e n t  d e  p t i r a î t r c  c h e z  

l ' c d i t e u r  D u r a n d .
René Lara.

J3 EMSS S7  SmïïiS
Les gentillesses inutiles

S i  M .  C l e m e n c e a u  v e u t  v o i r  à  q u e l  
p o i n t  i l  e s t  i n u t i l e  d o  s c  m o n t r e r  s i  c l é ­
m e n t ,  s i  d o u x ,  s i  f u m a b l e  p o u r  l e s  p i r e s  
é n e r g i i n i è n c s ,  il  n  ; i  q u  n. l i r e  l a  R é v o lu ­
t io n  d ’h i e r .  O n  l ' y  t r a i t e  s a n s  r c c o m i a i s -  
s a n e c .

« T r a î t r e  à  s a  p a r o l e » ,  c ' e s t  l a  m a n -  
c l in U c  d e  n o i r e  v é h é m e n t  c o n f r è r e .  E t  
y m is , e n  s o u s - t i t r e  : « C l c m e .n c e a u  v e u t  
d é c i m e r  l e s  p o s t i e r s »  ! . . .

C e  s o m i t  l à ,  i l  f a u t  l e  r e c o n n a î t r e ,  u n  
p r o c é d é  d e  g m i v e r n o m e n t  u n  p e u  r u d e ,  
d e  l a  p a r t  d o  n o i r e  p r e m i e r  m i n i . s t r o ;  e t  
il  n ' e s t  g u è r e  p r o b a b l e  q u e  o c t  h o m m e .  
d ' E t a t  s o i t  a i l e ,  d a n s  l e s  m o m e m i s  d e  s a  
p l u s  v i v e  i m p a t i e n c e ,  j u s q u ' à  c e  r ê v e  
d 'é m e r g ic .  O n  n o  s a u r a i t ,  s a n s  m a l ­
v e i l l a n c e ,  a t t r i b u e r  d o ^ t e l l e s  in tc^ n tio n s  
a u  m i n i s t r e  q u i  fi t n i i t o  c i i  a m i s  i m p r u ­
d e n t s  s c s  f o n c t i o n n a i r e s  r é v o l t é s .

U i  R é v o lu t io n  r a p p e l l e  e t  « p a r j u r e » ,  
e t  « h o m m e  s i n i s t r e  di.' h i  p l a c e  B c a u y a u  » 
e t  « s c é l é r a t  » , e t  « f o u r b e  » , q u o i  e n ­
c o r e  '?...

C 'é t a i t  b i e n  l a  p e i n e ! . . .  D 'a i l l e u r s ,  p a ­
r e i l l e  a v e n t u r e  e s t  c o n n u e . . .  « O i g u o z v i -  
l a i n ,  d i t  l ' a u t r e ,  i l  v o u s  p o i n d r a  ».

M .  C l e m e n c e a u ,  s ' i l  y  s o n g e ,  v é r i f i e r a  
q iv i l  n ’e s t  p a s  c o m m o < d c  d ï d r e  p o p u l a i r e  
p a r m i  d e s  p e r s o n n e s  s i  e x i g e a n t e s .  E t  il  
r e g r e t t e r a ,  s a n s  d o u t e ,  d e  n ’a v o i r  p a s  
m c T i t é ,  -  p o u r  l e  b i e n  d u  p a y s ,  e n  
o u t r e ,  —  d o  d é p l a i r e  a u x  é m e u t i e r s .

André Bsaunier.

La Presse de ce matin
L A  P O L I T ^ l ^ E

V A iito r ité ,  s o u s  l a  s i g n a t u r e  d e  M. 
G u y  d o  G a s s a g n a c ;

Ce oue nous avions pi’évu est bol et bien ar­
rivé : 'les postiers se sont laissé prendre aux 
promesses de Clemenceau, qui les a, comme nous 
le disions l'autre jour, copieusement « rédemp- 
forisés ». et, retournés à leur travail, ils vont 
être l’objot dos représailles et des rancunes du 
gouvernemont.

L'Hum anité, s o u s  l a  s i g n a t u r e  d e  31 . 
J a u r è s  :

Deux choses résultent pour moi de la séance 
d’iiier. La première, c’est îjuo plus que jamais 
les lravaill<?urs des postes doivent être unis, vi­
gilants, organisés, prêts à la résistance contre 
lus fantaisies, l’arbitraire d’un gouvernement 
sans boussole.

Je crois aussi que la majorité, si docile qu'elle 
soit fît le iiiinistcre. si déooncertanto que soit sa 
politique, sont rrabarraesés de la fausse ma­
nœuvre commencée il 3’ a deux jours. Il paraît 
probable que les ministres no pousseront pas 
jusqu'au bout l’entreprise disciplinaire qu’ils ont 
'étourdiment organisé et (Qu’ils vont chercher par 
tous les moyens de sortir do ce mauvais pas.

L a  Lanterne  :
Aujourd'hui même, le ministre des travaux pu­

blics recevra et entendra les membres du comité 
de grève. Si do cet entretien résulte pour le 
gouvei’ncment la conviction que les grévistes 
iront pas voulu affirmer pour l’avenir la résolu­
tion Je secouer la discipline administrative, at 
que l’afflclifi n'a été en somme qu'un dernier acte 
de grève, alors lo gouvernement, fidèle à la pro 
messe faite devant la Chambre, « passera 
l'éponge » sur oe passé, et tout sera oublié de 
part et d’autre.

De Londres.

de Mézamat de Lisie, Wignolle, comte Fresson, 
Waller Winans, comte u Havrincourt, Couvclet, 
Thomas, Perret, de Busnol, Perret, Emile 3Vic- 
kersheimer, Delamarcluî, Xavier Riant, l ’incipie, 
J.-.M. Brodin, comte Jac<jues de Massa, Henri 
Picard. Guérin, Guillon, Gustave Brunolta d’Us- 
soaux, comte de Lastic, Olivé, baron do Laclou- 
cetto, Deiiiau, Marcel, 3Iaillard, Kryn, Haent- 
jens. Ch. Faugère, Piorre Petiton, vicomte Yves 
du li'algouet, André d’IIausen, comte de Coligny,

. Piot,- Pierre de Vazelhes, Gaude, Zenlz d’Alnois, 
Büurgain, etc.

On a décerné les récompenses suivantes :
Prix : 1, P rin cesse  P a la tin e  (F., de Juge-Mon- 

tespieni ; 2, Daisu’-̂  J o y  (Henry de Rojrer) ; 3, 
J im  ’Ed. Gautier]; 4, R iv era in e  (Henry de Royer); 
.'ï, 3/o«y (Henry Loclercl ; 6 , T rou badou r  (Henry 
Leclerc');' 7. C anna (F. de Jugo-Montespien) ; 
8, D ancing G irl (Pierre de 3ùazulhes) ; 9. -M/ss 
(Lcevenstein) : 10. Ju m pin g  J o n c  (Thomas) ; 11, 
Maghse,n (L. de Clorville) ; 12, G oliath  (Desprès). 
FicÀs ; L u tin  (Xavier Riant).

Aujourd’hui, à neuf heures et demie, che­
vaux attelés seuls de la 3° classe, 2® division-; 
à deux heures, prix de 
sauts d’obstacles.

La Haye-Jousselin, 

Ch. D.

L A  T R A D I T I O N

U n  s u c c è s  c o n s i d i ' c a b l e  e s t  f a i t  a u x  
a u l o m o l t i l e s  C o t t i n - l ' ) e s g o u t t c s  d u  lOüO; 
c o n s i i i é r à b l o  e t  c r o i s s a n t ,  c a r  f i d è l e s  à  
l e u r s  p r i n c i p e s  d e  f a b r i c a t i o n  d o  l i a u t o  
p r o b i t ü ,  l e s  I r è s  r é p u t é e s  u s i n e s  l y o n ­
n a i s e s  o n t  é t a b l i  l e u r s  n o u v e a u x  m o ­
d è l e s  s u r  c e u x  q u i  o n t  d é c i d é  d e  l ’c x c e l -  
h m e e  i n c o m p a r a b l e  e t  t r a d i t i o n n e l l e  d e s  
C o l l i i i - D e s g ü u U c s  : m é c a n i q u e  p a r f a i t e ,  
é t u d i é e ,  m a t é r i a u x  d o  p r e m i e r  c l i o i x .  G e s  
q u a l i t é s , . j o i n t e s  à  l ' é l é g a n c e ,  e x p l i q u e n t  
l e s  o r d r e s  n o m b r e u x  q u e  r e r jo i t  M .  D u -  
m a i n e ,  a g e n t  d e  G o t t i i i - D e s g o u t t e s ,  1 1 ,  
r u e  d e  L a  B o é t i e ,  P a r i s .

ÉCHOS & NOU'VELLES

L e  Journal :

On télégraphio de Washington qno Mme Plorro 
Lorillard, femme du financier millionnaire, s’est 
suicidée, hier, chez elle. Dans la chambre où 
gisait son cadavre, une forte odeur de gaz so 
dégageait et on trouva lo robinet <à gaz grand 
ouvert.

Dans la soirée, Mme Lorillard a%\ai t dme chez 
M. et Mme Townsend et avait assisté au bal qui 
suivit, donné en l’honneur de lady Paget. Après 
le bal, elle avait été reconduite chez elle par 
miss Maud Paunceforte.

Ce qui rend cette mort mystérieuse, c'est un 
pli cacheté, assez volumineux, portant cette 
simcription ; « A mettre dans le cercueil, sans 
ouvrir ! »

L e  P etit Journa l :
De Bordeaux.

Un vieillard, Jean Robin, figé do quatre-vingts 
ans. demeurant à Sadirac, a tiré un coup de 
fusil sur sa nièce, Mme veuve Ferran, qui fut 
atteinte à la tète.

L’octogénaire meurtrier se jeta ensuite dans 
un puits où il y avait quatre mètres d’eau, mais 
il réussit à s’arc-bouter contre les parois et à se 
maintenir ainsi jus(ju’.'i ce qu’on le délivrât. On 
l’a écroué au fort du Hà.

L e  Petit Parisien  :
M. Bonnet, notaire à Triel. est mort laissant 

un passi'f évalué à deux millions.
On a appris hier que M. Fabre de Parel, pro­

cureur de la République, avait obtenu de M. 
Ilaizet, président de la chambre des notaires, 
que cette compagnie s’imposât un sacrifice de 
100,000 fmnes.

Conformément à la demande du magistrat, 
cette somme sera employée à venir immédiate­
ment en aide aux clients de l'étude quo lo krach 
a laissés daps une situation précaire.

LES SALONS AUTOMOBILES

i i s a n s  d u  S a l o n  t o u s  l e s  d e u x  a n s ,  o 'e s t  
q u e  l 'p x p c r l e n c c  d e s  f a i t s  e t  d e s  r é s u l ­
t a t s  n o u s  a  c o i iv a in e u .s  q u ' i l  f a l l a i t  q u ' i l  
e n  f û t  a iii .s i  d a n s  r i n l é r c t d e n o t r e i n d u s - ,  
t r i e  e t  d e  s o n  c o m i n c r c o .  N o u s  n 'a v o n s  
n u l l e m e n t  l ' i n l e n t i o n  d e  r a l e n t i r  le  p r o ­
g r è s  n i  d 'é t o u l l 'e r  l a  c o n c u i T e n e e ,  p e -  
l i l c ,  m o y e n n e  o u  g r a n d e ;  c e  q u e  n o u s  
v o u l o n s  d a n s  l ' i n t c r è t  n a t i o n a l  e t  i n ­
t e r n a t i o n a l  d e  n o t r e  i n d u s t r i e ,  c ' e s t  m e t ­
t r e  s a  f a b i ’i c a l i o n  à  l ' a b r i  d e s  c a p r i c e s  
d e  l a  m o d e .  N o t r e  i n d u s t r i e  s ' e s t  d é v e ­
l o p p é e  s a n s  o r d r e ,  s a n s  m é t h o d e ,  d a n s  
l a  l i è v r e  —  a d m i r a b l e  s a n s  d o u t e  —  
d a n s  l ' o n l h o u s i a s m e ,  m a i s  n o u s  é t i o n s  
a l o r s  l o i n  d e s  f o r m n l e s  r a t i o n n e l l e s  acf- 
l u e l l e s  ; o n  p r o c é d a i t  p a r  é n o r m e  j i r o -  
g r è s .  C h a q u e  m o d è l e  n o u v e a u  é t a i t  u n '  
b o n d .  D e p u i s  q u e l q u e s  a n n é e s  d é j à ,  i l  
n ' e n  e s t  p l u s  a i n s i  ; o n  n e  p e r f e c l i o n n o  
p l u s  q u e  d a n s  l e  d é t a i l ,  e t  c ' e s t  s i  v r a i  
q u ' i l  s u f f i t  d e  r e g a r d e r  d a n s  l a  m e  p o u r  
v o i r  d é f i l e r  l e s  a u t o s  d ’i l  y  a  d e u x ,  t r o i s  
e t  q u a t r e  a n s ,  p a r m i  le s  au to .s  d e  l 'a n  
d e r n i e r .  I^e r e t o u r  d u  S a l o n  c o n t r a i g n a i t  
l e s  e o n s t r n e t e n r s  à  p r o d u i r e  c o û t e  q u e  
c o û t e ,  v a i l l e  q u e  v a i l l e ,  d e s  m o d è l e s  
n o u v e iL i ix ;  i l s  n e  c o r r e s p o n d a i e n t  à r i c n ,  ' 
m a i s  il  h i l l a i t  q u ' i l s  f u s s e n t  d i l f é r c n t s  : 
e t  c ' e s t  a u  m o m e n t  m ê m e  o ù  é p r o n v é .s -  
p a r  l a  r o u l e ,  c o r r i g é s ,  m i s ' a u  p o i n t  e t  
d o n n a n t  t o u t e  s a t i s f a c t i o n  a u  j i u b l i c  e t  
à  n o u s ,  q u ' i l  n o u s  f a l l a i t  l e s  t r a n s f o r m e r ,  
l e s  b o u l e v e r s e r  e t  l e s  a b a n d o n n e r  p o u r  
t e n t e r  l ' a v e n t u r e  d 'u n  m o d è l e  n o u v e a u  ! 
A 3 ’c n t u r c  a u  s u r p l u s  c o û t e u s e ,  d i s p e n ­
d i e u s e  e t  i r r a i s o n n a b l e ,  c a r  é t a b l i r  u n  
n o u v e a u  t y p e  e n t r a î n e  d e s  d é p e n s e s  c o ­
l o s s a l e s  q u i .  e n  i i i a i i i t c n a n t  l a  c h e r t é  d e s  
p r i x ,  a  r a l e n t i  s a n s  d o u t e  le  d é v e l o p p e ­
m e n t  d e  l ' a u t o m o b i l e .  N o u s  n e  v o u l o n s  
p l u s  q u ' i l  e n  s o i t  a i n s i .  L ’é t r a n g e r  s c  r é -  
j o u i l ,  p a r a î i - i l ,  d e  n o t r e  m o u v e m e n t  
c o n t r e  l e  S a l o n  a n n u e l  !

» I l  e n  t i r e  p a r t i  p o u r  c l a m e r  l a  f a t i ­
g u e  e t  l a  d é f a i l l a n c e  d e  l ' i n d u s t r i e  f r u n -  
e ; u s c !  N o u s  a v o n s  p e u r ,  i n s i n u e - t - i l ,  d e  
fa  c o n c L U T e n c e  ! I l  a  b i e n  . t o r t  d e  s o  r é ­
j o u i r ,  l ' é t r a n g e r  ! Q u a n d  n o u s  p o u r r o n s -  
t r a v a i l l e r  c o m m e  n o u s  lo  s o u l i a i t o n s  ; 
a v e c  o r d r e ,  m é t h o d e ,  s u i t e ,  n o s  p r o d u i t s  
—  q u ' i l  c h e r c h e  e n  v a i n  à  é g a l e r  —  a u ­
r o n t  s u r  l e s  s i e n s  u n e  t e l l e  s u p é r i o r i l i )  
q u e  n o t r e  e x p o r t a t i o n  n e  p o u r r a  q u e  c r o î ­
t r e .  N o t r e  c o m m e r c e  e t  n o i r e  i n d u s t r i e ,  
a y a n t  e n f i n  lo  l o i s i r  d e  s ’o r g a n i s e r  r é a l i -  
s e r o r i i  c e  q u ' i l s  n ’o n t  p a s  e n c o r e  p u  m e ­
n e r  à  b i e n  f a u t e  d e  t e m p s ,  u n  v a s t e  p r o ­
g r a m m e  i n t c r û a t i o h a l  d e  c o n c u r r e n c e  à  
r e x t é r i e u r .  N o u s  i r o n s  c o t i c u i T e n c e r  
l ' i n d u s t r i e  é t r a n g è r e  c h e z  e l l e ,  a v e c  d e s '  
v o i t u r e s ,  q u i ,  l o n g u e m e n t  é t u d i é e s ,  p r é ­
p a r é e s  s o i g n e u s D i n c i i t ,  m é t i c u l e u s e m e n t  
m i s e s  a u  p o i n t  e t  p c r f p c t i o i m é e s  n e  
c r a i n d r o n t  n u l l e  c o m p a r a i s o n . N o u s  
n 'a v o n s  p l u s  lo  d r o i t ,  e n  g é r a n l s  s o u ­
c i e u x  d e  n o s  i n t é r ê t s  e t  d e  c e u x  d e  n o s  
s o c i é t é s ,  d e  g a s p i l l e r  n o s  r e s s o u r c e s .  
L e s  S a l o n s  o n t  é t é  p o in '  n o t r e  i n d u s ­
t r i e  e t  n o t r e  c o m m e r c e  d 'a d m i r a b l e s ,  d ' i n ­
c o m p a r a b l e s  c o l l a b o r a t e u r s ;  m a i s  i l s  o n t  
p l u s  o u  m o i n s  f a i t  l e u r  t e m p s .  N o u s  n e  
l e s  c o n d a m n o n s  p a s  ;  n o u s  l e s  e s p a ç o n s . '  
L 'o f î o r t  e t  l e s  s a c r i f i c e s  q u e  n o u s  f a i s i o n s ,  
à  l a  l i à l c ,  e n  b o u s c u l a d e ,  t o u s  l e s  a n s ,  à  
P a r i s ,  n o u s  a l l o n s  l o n g u e m e n t  l e s  p r o ­
d u i r e  à  l ' e x t é r i e u r  ; l e s  r i v a l i t é s  a c t u e l l e s  
r e n d e n t  n é c e s s a i r e  u n e  t e l l e  l i g n e  d e  c o n ­
d u i t e .  P o u r  g a r d e r  l e s  m a r c h é s  q u 'o n  
n o u s  d i s p u t e  e t  p o u r  c o n q u é r i r  l e s '  
m a r c h é s  l i lo r c s  e n c o r e  o u  c e u x  o ù  l 'o n  

' n o u s  a  p r é c é d é s ,  i l  n e  n o u s  . fa u t  p a s u ’C;^ 
t e r  c h e z  n o u s .  I l  n o u s  f a u t  a g i r ,  ' s o r ­
t i r  d e  F r a n c e ,  a l l e r  q u é r i r  l ' a c h e t e u r .  
N ’e s t - c c  p a s  a u  s u r p l u s  u n  e x e m p l e  q u o  
n o u s  d o n n o n s  à  t o u t  l e  c o n i n i e r c e  c l  à  
t o u t e  l ' i n d u s t r i e  d e  n o t r e  c h e r  p ay .s .  O n .  
l e u r  a  r e p r o c h é  d e  m a n q u e r  ( t ’in it ia t i\ '(\ .  
N o u s  e n  p r e n o n s  u n e ,  c e l l e  d ’o r g a n i s e r  
e t  d e  p o r t e r  l a  b a t a i l l e  c o i i m i o r c i a l c  e t  
i n d u s t r i e l l e  d e  l ’a u t o m o b i l e  s u r  l e  t e r r i ­
t o i r e  é t r a n g e r .  N o u s  e n  v e r r o n s  b i e n  v i t e  
CCS r é s u l l a l s .  E t  s i  r e x p é r i e n e e  c.st m a u ­
v a i s e  n o u s  r e v i e n d r o n s ,  l o y a l e m e n t ,  a u  
r é g i m e  a n c i e n .  »

A i n s i  a r g u m e n t a  M .  F a l l û t .  S a  t h è s e  
t r i o m p h e r a - t - e l l e  d e  c e l l e  d u  m a r q u i s  
d e  D i o n ,  p r é s i d e n t  d e  l a  C h a m b r e  s y n ­
d i c a l e  d e  l ’A u t o m o b i l e  e t  d o n t  l 'o p i n i o n  
e s t  c e l l e  à  l a q u e l l e  s ’e s t  r a n g é  p a r  u n  
v o t e ,  e n  d é c e m b r e  d e r n i e r ,  F A i i t o m o -  
b i l e - C l u b  d e  F r a n c e ?  M .  d e  D i o n  e s t ,  
e n  e f fe t ,  p a r t i s a n  a r d e n t  d e s  S a l o n s  a n ­
n u e l s  q u i  f o r c e n t  lo  p r o g r è s ,  a t t i r e n t  u n e  
f o i s  l ' a n  r a l t c n t i o n  d u  m o n d e  e n t i e r  s u r  
l ' i n d u s t r i e  f r a n ç a i s e ,  p r o v o q u e n t  d e  g r o s  
m a r c h é s ,  m u l t i p l i e n t ,  l’e n o u v e l l e n t ,  l e s  
t r a n s a c t i o n s ,  o c c u p e n t  l ' o p i n i o n , - l ' i n t é ­
r e s s e n t  a u x  a f f a i r e s  a u t o m o b i l e s  e t  f a v o ­
r i s e n t  l e u r  v a l e u r  f i n a n c i è r e ?

L a  d i s c u s s i o n  s e r a  d o n c  v i v e ,  e t  l e  r é ­
s u l t a t  i m p o r t a n t .  I l  d é c i d e r a  d e  l a  d i s p a - .  
r i t i o n  p r o v i s o i r e  e t  p e u t - ê t r e  d é f i n i t i v e  
—  q u i  s a i t ?  —  d 'u n e  m a n i f e s t a t i o n  q u i .  
d e p u i s  1 8 9 8  fa is a i t ;  p a r t i e  d o s , g r a n d e s . 
r é j o a i s s a n c e s  a n n u e l l e s  a t t e n d u e s  p a r  
le  P a r i s  c o m m e r ç a n t  e t  m o n d a i n .

Frantz-R e ic h  oL

En aurons-nous un en 1909?

dingiUp, étole et manchon do zibeline, grand 
clia)ioan de pnillc marron doubléo ]u‘chc, r’elcvé 
sur le côté Cl la caloUo onguirlaiidéo do plumes 
loutre ; Mlle Defranco, on tailleur bleu fonm'*, 
i-lolc do roBiirds argentés, grand cluqioau de 
jiaille iioiru rccouvorl do. pluinus miirus ; 3Ulo 
Tliinet, en taillour du laiiiago l'antaisiu })leu. 
vcr-lo ajustée yiir clicmisùtle uo lingerie, grand 
ihripi'au (b' crin imii-, i-nhau-isé d'un gros 
iiiuud do vulom-s ; Mme do Mavdu'villo, .en

N O T R E

P A G E  M U S I C A L E

L ' a u t e u r  d e  l a  m é l o d i e  q u e  n o u s  d o n ­
n o n s  d a n s  n o t r e  S u ] ) p l é m u n t d o  c e  j o u r  
p u b l i a i t  il  y  a  e n v i r o n  i m  a n ,  s o u s  l e  t i ­
t re  d e  Chansons douces, u n  c l i a n n a n t  
l 'é c u e i l  q u i  o b t i n t  d a n s  l e s  s a l o n s  p a r i ­
s i e n s  i m  v i f  s u c c è s .  L a  s é r i e  s c  c o m p l è t e  
a u j o u r d 'h u i  d e  d e u x  l i e d s  n o u v e a u x  
d o n t  TA)ne des Iris  : j e  n e  s e r a i s  p a s  s u r ­
p r i s  q u ' i l s  f u s s e n t  a u s s i  d u t l e u r e u s c -  
i n e n t  a c c u e i l l i s  q u e  l e u r s  d e v a n c i e r s .

•La m u s i q u e  d e  31 . R h c n é - B a l o n  n e  
s ' a d r e s s e  p a s ,  s a n s  d o u t e ,  a u x  f o u l e s  : 
m a i s  c e c i  n e  v e u t  p a s  d i r e  q u 'e l l e  s o i t  
i n a c c e s s i b l e  à  l e u r  c o m p r é h c n . s i o n .  E l l e  
e s t ,  a u  c ü u t i 'a i r e ,  d 'u n e  e x p r e s s i v e  s i m ­
p l i c i t é  q u i  e x c l u t  t o u t e  t e n d a n c e  v e r s  
r u l t r a - m o d c r n i s m e .  N é a n m o i n s  s a  p o é s i e  
s u b t i l e  e t  t e n d r e  s e r a  s u r l u u t  a p p r é c i é e  
d(!s d i ' l i c a t s ,  d o  c e u x  q u i  c h c r c h e n l  d a n s  
l ' a r t  m u.'' 'ica l a i i i a n l  l a  g r â c e  d e  l a  f o r m e  
( lu e  l a  f i n e s s e  d e  l ' i n s p i r a t i o u .

L o  j ( ù in o  c o m i i o s i l e u r  e x c e l l e  d a n s  
Cf’i t e  m u s i q u e  d ' i i i l i m i t é  f a i t e  d e  d c n i i -  
l e i i i l e s ,  d e  m é l u u c o l i e . l r c s  d o u c e . d ' é m u -

L a  g r a n d e  q u e r e l l e  q u i  d i v i s e  l e s  m i ­
l i e u x  a u t o m o b i l e s  s e r a  r é g l é e  a u j o u r ­
d 'h u i  : c e t t e  q u e r e l l e  e s t  c e l l e  d e s  S a l o n s .  
E l l e  n a q u i t  e n  1 9 0 7 ,  e l l e  s e  d é c h a î n a  e n
1 9 0 8 .

L a  C h a m b r e  s y n d i c a l e  d u  c y c l e  e t  d e  
r a u t o m o b ü o ,  p r é s i d é e  p a r  M .  D a r r a c q ,  a ,  
c e s  j o u r s - c i ,  d o n n é  s o n  a v i s .  P a r  l ü 2 c o n t r e  
10-4 Y o ta n tü ,  e l l e  s ’e s t  d é c l a r é e ' a d v e r s a i r e  
d u  S a l o n  a n n u e l  : e l l e  n ' e n  v e u t  p a s  e n
1 9 0 9 .

L a  C h a m b r e  s y n d i c a l e  d o  l ’a u t o m o b i l e  
q u i  g r o u j i e  t o n s  l e s  g r a n d s  c o n s t r u c t e u r s ,  
s e r a  s a i s i e  a ù j o u r d ' l m i  d e  l a  q u e s t i o n  d u  
S a l o n .  C ’e s t  d o  s o n  v o t e  q u e  d (‘p e n d  
l ' a v e n i r .

Q u e l l e  a t t i t u d e  p r e n d r a  e n  e f f e t  l ’A u t o -  
m o l j i l o - C l u b  d o  F r a n c e  s i  l a  g r o s s e  m a ­
j o r i t é  d e s  c o n s t r u c t e u r s  t é m o i g n e  p a r  
u n  v o t e  f o r m e l  d e  s o n  o p p o s i t i o n  a u  r e ­
t o u r  a n n u e l  d o s  S a l o n s ?  P a s s c r a - t - i l  o u ­
t r e  à  c e t t e  r é s o l u t i o n  ?

E t  s ’il  p a s s e  o u t r e ,  q u 'a d v i e n d r a - t - i l  ?
L e s  c o n s t r u c t c u i ' s ,  t o u t  e n  r e c o n n a i s ­

s a n t  l e s  i - m m c n s c s  s e r v i c e s  q u o  r e n d i ­
r e n t  à  l ' a u t o m o b i l e  l e s  S a l o n s ,  e t  s a n s  
n i e r  q u e l q u e s - u n s  d e s  h e u r e u x  e f f e t s  
q u ’i l s  p e u v e n t  e n c o r e  a v o i r ,  p e n s e n t  
d ’u n e  f a ç o n  c a t é g o i ù j u e  e t  a r g u m e n t é e  
q u e  l e s  S a l o n s  n e  s o n t  p l u s  c e  q u ' i l s  
é t a i e n t  j a d i s  c l  q u e ,  b a l a n c e  f a i t e ,  i l s  s o n t  
p l u t ô t  n é f a s t e s .

—  C o n c e v e z  b i e n ,  m ' e x p l i q u a i t  il  y  
a  q u e l q u e s  j o u r s  u n  d e s  a d m i n i s t r a ­
t e u r s  d e  l a  m a i s o n  P e u g e o t ,  M .  F a l l o i ,  
( ju c  n o u s  n e  s o m m e s  p a s  d e s  e n f a n t s ,  
m a i s  d e s  c o i i s l r u c t e u r s ,  d e s  i n d u s t r i e l s  
s a c h a n t  c e  q u ' i l  n o u s  f a u t  c l  c e  q u e  n o u s  
v o u l o n s .  S i  d o n c  n o u s  n o u s  d é c l a î ’o n s  
a u j o u r d 'h u i ,  n o n  p a s  d e s  a d v e r s a i r e s  d e s  
S a l o n s ,  c o n i u i ü  u n  l 'a  d i t ,  m a i s  d e s  [lu r-

C heveux d’Or e t  de Bronze
T Q u le  f e m m e  é l é g a n t e  p e u t  d é s o r m a i s  

a c q u é r i r  e t  c o n s e r v e r  u n e  s o m jM u e u s c  
c h e v e l u r e  a u x  t o n s  é c l a t a n t s  e t  p r e s ip ù i  
m é t a l l i q u e s  d o n t  l e s  p e i n t r e s  d e  l ' é c o l o  
v é n i t i e n n e  o n t  p a r é  l e s  p e r s o n m o g e s  d<i 
l e u r s  t a b l e a u x .

C 'e s t  r  K E a u  d u T i n t o r e t  » d o L c n l h é r i i ' ,  
q u i  p r o d u i t  c e  m i r a c l e  e n  d o n n a i i l  a u x  
c h e v e u x  b l o n d s  l e s  r o l l e t s  d e  l ’o r  m a i  <’ t 
a u x  c h e v e u x  b r u n s  l e s  t o n s  c h a u d s  d u  
b r o n z e  p a t i n é .

A  L ’ H O T E L  D E V I L L E

FIN DE LA SESSION EXTRAORDlNAiRE
L ES AUTOBUS DE DEMAIN

Le Conseil municipal a terminé liicr sa 
session extraordinaire et la discussion rela­
tive au futur réseau des omnibus.

31. DLival-Ariiould, rapporteur général, a , 
déclaré qu'il avait eu la 'l:)nnnc fortune do se 
mettre d'accord avec la plupart des autours 
des ainendcmeutsrenvoyés à la coiiimissiun,

G'est ainsi que la ligne Plaisance-Hotel do 
Ville passera devant la mairie du quatôr- 
zième arrondissement et sera déviée par la 
rue Danton.

JiCs lignes Parc 3Iontsouris-Place de la Ih?- 
')ubli(juG, Gare Saint-Lazare-Gare de Lyon, 
,’lacc (le Rungis-Hùtel de Ville seront pro- 
ongées justju'à la porte do Geutilly, la pluciî 

(le latcïiambaudie (Bercy), le square du 
Ttnnple.

Fil rabatteur amènera les voyageurs du 
quartier d’Auteuil à la ligne Passy-Boiirse. 
La ligne l ’iacc Wagrain-Hasfille no s'arrê­
tera pas aux Halles. Elle conservera son 
parcours actuel.

lai ligue Groiiclle-Concorde aura son ter­
minus au Palais-lloj’al. La ligne Gare du 
Nord-Î’lacc do l'Alnia'conserveu-a UClto phuie 
(,’ummc'terminus, mais une voilure sur doux

Ayuntamiento de Madrid
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corifinuera jusqu’à TEcole militaire. En ce 
qui concerne la ligne Clichy - Odéon, une 
voiture sur trois, au lieu tîo s’arrêter rue 
Cardinet, continuera jusqu'à la porte de 
Clichy.

T.a ligne Montmartre-Hallc-aux-Vins est 
adoptée. Les autobus graviront la butte jus­
qu’à la place du Tertre si l’cnquêle démon- 
ttii la possibilité de cette ascension.

Sont adoptées également les lignes nou­
velles : l ’orte de Saint-Ouen-Avenue de Vil- 
licrs. Place de Montsouris-Place des Victoi­
res,' Bastille-Place des Fêtes, Place de laPiéu- 
nion-Halle-aux-Vins.

JIM. Chérioux, Guibert et Poiry ont fait 
maintenir la ligne Abattoirs de Vaugirard- 
;Lps llallos, et MM. .lous'sclin, Galli, Le Cor- 
beiiler, Chassaigne-Goyon et Quontin-Bau- 
chart, la ligne Hotel-dc-VilIe-Porle Maillot, 
qui sera même prolongée jusqu’à la Bastille.

La ligne Boulevard de Bercy-Boulevard de 
La VilleUc est maintenue à titre provisoire, 
lundis (fue sont supprimées les lignes La 
Villette-Sainl-^?ulpice (qui sex’a remplacée par 
un tçannvay', Jlontrouge-Gare do Passy et 
Ecole Militaire-Gare Saint-Lazare.
’ Pne discussion s’ést engagée à propos delà 

propositiuii de M. Froment-Meurice qui au­
rait voulu tjue la ligne Panthéon-Gourcelles 
ne fût ni supprimée ni remplacée par deux 
lignes : Courcclles-Hôtel de Ville et Gare 
t?aint-Lazavc!-Plai:e de la Contrescarpe.
’ MM. Emile Massard et César Caire ont 

nui leurs efforts à ceux de J t . Froment- 
Meurice. Ils ont signalé l’inconvénient qu'il 
y aurait à supprimer Panthéon-Gourcelles. 
Le t'ioiiseil a alors décidé de créer une ligne 
dĉ  la }>lacc Péreiro à l ’Odéon, qui aura le 
même parcours qiK' Panthéon-Gourcelles, et 
de renoncer à la ligne Courcclles-Hétel de 
Ville.

En réalité, tous les conseillers ont eu gain 
de cause. Les suppressions sont si ]>eu nom­
breuses, et les créations si importantes que 
le réseau des omnibus s’est accru du fait de 
la discussion.

Janville.

nées do secrétariat,’a demandé à 'être relevé 
de ces fonctions et qui a été nommé secré­
taire général honoraire ; trésorier, M. II. Ay- 
raiid-Dcgeorge.

La Société contre la traite des blanches.
— La Société pour la répression de la traite 
des blanches vient de tenir son assemblée 
générale annuelle, sous la présidence de JI. 
le sénateur Bérenger.

Après lecture dos rapports do Jlme Oster, 
vice-présidente, et de M. Teutscb,témoignant 
de l’utilité et do la prospêx'ité de l ’œuvre, il a 
été procédé au remplacement des membres 
décédés du conseil, Mine la baronne <Ie Bully 
et M. Brueyre : Mme la comtesse de Cara- 
man et M. Ribot, de l’Aeadémic française, 
ont été élus.

Ont été élus on outre, : vice-présidente, 
Mme. la baronne Edmond de Rothschild ; se­
crétaire général, M. le comte de'Seillmc, et 
trésorier, M. le comte de Villcra.

Les Indépendants. — L’ouverture pour le 
public du iSalon dos Indépendants, installé 
cette année sur la terrasse de l'Orangerie, 
aux Tuileries et orné de tapis d'Orient de la 
maison Dalsème, a eu lieu hier avec le plus 
grand succès.

L’inauguration a été faite par MM. Du- 
jardin-Beaumetz, sous-scerôtaire d'Etat des 
beaux-arts, et Chérioux, président du Conseil 
municipal. Nous avons déjà signalé les pre­
miers achats  ̂de l'Etat. La Ville ne tardera 
pas à suivre l’exemple d’encouragement à la 
jeune école que vient de donner si libérale­
ment M. Dujardin-Beaumetz.

LA JOURNÉE
JI. Auguste Salva, inspecteur 

pn retraite Clrinité,
O bsèqu es

des ponts et chaussées en 
1 1  heures).

So/'rée ; I/Association des anciens élèves 
du-lycée Lakanal, concert et bal (8 'x, rue de 
Grenelle, 9 heures).

Expositions : A la Galerie Georges Petit, 8 , 
rue de Sèze, exposition des paysages, natures 
mortes et figures décoratives de F. Picabia.. 
— La série des œuvres du peintre Jean Sala 
sur « les Gitanes » (Salon des abonnés du- 
F ig a r o ) . ,

Cours e t  c o n fé ren ce s  :  Institut catholique, 
19, rue d’Assas : M. de Lainarzelle, séna­
teur : « les Problèmes sociaux de l’heure 
présente » i4 heures). — Jl. Briot : « la Cel­
lule î) i5 heures'). — M. Gautherot : « la

Gazette És ïriteaai»
Tuibuxal ooimEcrioxNEL (11® Chambre) : 

L'ilo des Lotophages.

Lorsque le g'arçon boucher Néret eut 
hérite de 15,000 francs, ü s’empressa 
d'abandonner sa petite boucherie. Pour 
donner un dihnenti à ceux qui préten­
dent que le Français n 'est pas colonisa­
teur, il résolut de faire fructifier ses ca­
pitaux aux colonies. « Il y a, dans les 
possessions françaises des" fortunes im­
menses à gagndr » lui disait un ingé­
nieur, ou pseudo-ingénieur, du nom de 
de Ligne.

Et cela, tout près de nous, chez nous 
à nos portes, en Tunisie. — A h ! si on 
savait! ». Il y a en elfot, non k)in de Ga- 
bès, une île qui faisait partie du terri­
toire militaire de Zarzis, î le , charm ante 
pour le touriste qui n’y va guère, les na­
vires ne pouvant mouiller qu'à huit ki­
lomètres au large, exquise pour le pein­
tre, mais sans ressources pour le ca­
pitaliste. C'est n ie  de Djerba, l'île an­
cienne des Lotophages, des mangeurs 
de lotus, la plante qui donne l'oubli.

tendait ■ toujours. E t' chaque - semaine 
lorsque paraissait au large le paquebot 
de la Compagnie Toiiache, et qu'il aper­
cevait dans le lointain la cheminée 
blanche et noire du navire, il courait 
sur la grève espérant voir, dans la cha­
loupe conduite par des rameurs en bur­
nous, apparaître ses compagnons qui 
devaient l'aider à coloniser l'île infer­
tile. Ils ne revinrent jam ais. E t Néret 
se lassa do

Contempler ton azur, 6 Méditerranée.

11 prit Ig paquebot et revint en France 
comprenant un peu tard qu'on lui avait 
escroqué ses 15,000 francs dans » l'île de 
l'oubli «. h]t, tristement, il reprit sa 
tâche modeste dans la boucherie.

Amer savoir celui qu'on tire du voyage.
Puis il porta plainte. On ne putarrèter 

de Ligne, mais Large comparaissait hier 
eri police correctionnelle, défendu par 
M® Henri-Robert. M® Maurice Quentin 
se présentait pour Néret.

Le Tribunal condamnede Ligne à trois 
ans de prison par défaut et Large à 
treize mois.

lapis de 
dattiers 
le sable

Carthaginois et des 
laine aux vives couleurs; des 
poussent leurs racines dans 
blond, et sur la cote des pê­

cheurs aux yeux n o irs , au corps de 
bronze ram assent des éponges et^de's 
tortues de m er. Il semble difficile 
d'y faire fortune; c ’est pourtant ce que

X • - 1,1 . . I persuadèrent à Néret l insrénieur de
mans utopiques et 1 hypothèse sociale )> (157, Li"-ne et comnao-non T T ’qneipn 
faubourg Saint-Antoine, 8  h. 1/2). — M.
Bûurgault-Ducoudray : « Chopin » (salons de boucher leur confia ses quinze
Mme Herman). — M. A. Jlaire : « Psycholo- francs, sur le vu d un mémoire
gic des animaux chassés » (49, rue dos Saints- ^ cn t a la machine, vantant les ressour- 
Bcrcs, 9 heures). ces de Djerba. On devait placer cet ar-

B an au ets : La Société parisienne de prépa- dans la Société agricole et commer-
militairc, suus la présidence de M. I Djerba.

tegna et son écolo » (4 ii. 1/4) ,
Collège libre des sciences sociales, 28, rue 

Serpente : M. Broda ; « les Trusts en Amé­
rique 3) (4 h. 1  2j. — M. Lagardelle ; (( les 
Idées ouvrières sous le second Empire 
(5 b. L'2);
_M. Luniet : « les Jlotenrs marins à explo­

sion » (39, boulevard des Capucines, 9 heu­
res’'.. — M. Georges-Hector Mai : « les Ro-

ration
Ileiirv
guerre

Chéroîi, sous-secrétaire d’Etat à la 
(hôtel Continental, 7 h. 1/2). ~  Les 

amis de M. Paul Brûlât, à l’occasion de sa 
nomination dans la Légion d’honneur, pré­
sidence de J.-H. Rosny ainé (Restaurant ita­
lien, boulevard des Italiens, 7 h. 1/2).

I n î o p ç i a t i o n s

li'îlc entière, disait le prospectus, n'est 
qu’une osasis continue. On ne se lasso pas 
de la parcourir. C’est file aux sables d’or cé­
lébrée par Flaubert.

Et, un beau jour, Néret partit avec de 
Ligne et Large pour coloniser Djerba. 
Par le prochain courrier, les deux es- 
<‘-rocs revinrent en France, laissant Nc- 
ret tout seul dans « l'îlo aux sables 
d'or lis allaient revenir sans doute, 
ils étaient allés a Gabès ou à Tunis con­
sulter le Conseil d'administration de laLicenciement de l’Ecole normale supé­

rieure. .
parmi 
rieure,
cas de lièvre typlxofde et deux cas de scarla­
tine. Bien que ces maladies parussent ne pas 
avoir éh; contractées dans les locaux mômes 
de l’Ecole, la direction a cru devoir, par pré­
caution sanitaire, décider le licenciement de 
tous les élèves.

Cette mesure présentait d'autant moins 
d’inconvénients que les vacances de Pâques 
sont proches et que ce n’est en quelque sorte 
qu’une anticipation. Les élèves ont donc tous 
quitté l'Ecole hier.

Journalistes parisiens. — Le comité des 
Journalistes paidsiens a réélu hier son bu­
reau. M. Alfred Méziôres, de l’Académie fran­
çaise, a été nommé président. Ont été élus 
vice-présidents. JIM. Jollivet et P. Baudin ; 
secrétaires, JIM. Fernand Bourgeat, Georges des soldats du duc de Medina-Cœlî,
Montorgueil et 'Victor Beau, en remplace- I né roi de Sicile. Il erra, envahi peu à peu 
nient de M. J . Denaisqui, après quinze an- » par le spleen lugubre de l'Orient. Il ’aL-

pene-
trante et fade qui se dégage .des terres 
humides cliaullées par le soleil, il se 
promena mélancoliquement entre les 
gourbis de terre battue, contempla les 
femmes silencieuses assises devant leurs 
m étiers et tirant la laine du bout de leurs 
doigts maigres. Il écouta de longs jours 
le son plaintif et monotone de la flûte en 
terre cuite aux notes grêles. Il cherchaen 
vain, non loin d'Houmt-cl-Souk à la  blan­
che mosquée, rem placem ent de la  pyrC|t- 
mide.de crânes qu'on.voyait jadis, ce Ber- 
er-Heschi_d,^qu'au seizièrnesièclelcsTurcs 
de Tripoli édifièrent avec les têtes cou-

■ N OUVELLES JU D IC IA IR ES '

La Chambre des appels correctionnels 
a, hier, rendu son arrêt dans les appels 
formés par M. Maxime Real del Sarte 
contre les jugem ents de condamnation 
prononcés contre lui. Le Tribunal, on 
s’en souvient, avait condamné M. del 
Sarte à six mois de prison et 1,000 francs 
de dommages-intérêts pour coups et 
blessures contre un étudiant. M. Pi- 
mien ta, lors des troubles de la Sorbonne; 
à quinze jours pour bris de clôture au 
restaurant coopératif du Sillon, à quinze 
jours pour la manifestation- du Foyer et 
à quinze jours pour outrages aux agents 
lors de la ceremonie sur la tombe de 
Syveton. Le Tribunal avait refusé de 
prononcer la confusion des peines.

La Cour, après plaidoiries de M®® Léon 
Prieur et Chardon pour M. Real del 
Sarte, et de M®* Pournin et Nastpoif-rles 
parties civiles, a acquitté M. d el'Sarte  
])Our le bris do clôture du restaurant du 
Sillon, et confirmé les autres condamna­
tions, mais toutefois en ordonnant la 
confusion des peines.

A
Le Conseil d’Etat a  rendu hier son ar­

rêt sur le pourvoi de M. Nègre contre 
l’arrêté du préfet de la Seine, qui l’a  ré­
voqué de ses fonctions d'instituteur ad­
jo in t à l’école pratique de la rue des 
Bourdonnais. Le Conseil a décidé, confor-» 
mément aux conclusions du commissaire 
du gouvernement, que le préfet de la 
Seine a régulièrement prononcé la révo­
cation dé M. Nègre.

Georges Claretie.

'•Des'bouioillesih^ champagne et des cigares 
ont été saisis ainsi que le matériel.

UN CH EV A L D A N S L E  M ÉTRO

Le cheval d’un fiacre stationnant hier ma­
tin,) à neuf lumres, boulevard Haussraann, 
s est emballé et après avoir descendu le bou­
levard au .galop est venu SC jeter contre la 
balustrade en fer qui entoure la station Cau- 
martin.

Sous le choc, la balustrade céda. La voi­
ture, arrêtée par le soubassement, resta sur 
le trottoir, tandis que le cheval, retenu par 
ses traits, était suspendu dans le vide.

Le cocher, qui n'était pas sur son siège, et 
deux agents ont coupé rênes et traits et l'ani­
mal est tombé dans l’escalier de la station, 
d’où les pompiers de la rue Blanche ont 
réussi à le retirer en piteux état.

SU IC ID E

Le colonel en retraite Joseph Delbos s’est 
suicidé avant-hier, après son déjeuner, dans 
son domicile, 121, rue Legendre, en se tirant 
une balle de revolver dans la tête.

Le colonel Delbos, âgé de soixante-qua­
torze ans, souffrait depuis longtemiis d une 
maladie incurable.

L A  CRU E D E  L A  SE IN E

La crue de la Seine, que nous avons enre­
gistrée il y a trois jours, a encore augmenté. 
La cote au pont Royal marquait hier 3 m. 78, 
alors que la cote normale est de 2  m. 48.

On a retiré des quais toutes les marchan­
dises qui pourraient être emportées par les 
eaux.

Jean de Paris.

lÉlillSilllES yOSBISHHCES
Le départ de l’cx-président Castro

.VWVW..VV B o r d e a u x . — A onze heures trente ce 
matin, le train transatlantique qui emmène le 
président Castro et sa famille est parti pour 
Pauillac. Le paquebot G u a d elo u p e  partira à 
quatre heures ; il sera à la Trinidad, le 10 
avril.

Avaries à  un contre-torpliicur
ŵ vwv̂ ^̂

(P A R  D É PÇ C H E  D E  N O TRE CO RRESPO N D A N T)

ü n e  ca n d a m n a iio n  à  m o rt. — C hau m on t. — 
La Cour d’assises de la Haute-Marne a con­
damné à mort ce matin, à deux heures, le 
parricide Renaud, âgé de trente-cinq ans, 
(jui, le 31 octobre dernier, étouffa son père, 
un vieillard do quatre-vingts ans, en lui 
broyant le thorax sous son genou.

i^ouwelks Diverses
LA  C H A R ITÉ

Nous avons reçu pour Mme veuve Br’ottés, 
la receveuse des postes âgée de soixante- 
dix-huit ans et aveugle, de J. C., 20 francs.

Avec les souscriptions précédentes, 150 
francs.

UN C.AM BRIOLAGB f l
Deux cambrioleurs se sont introduits hier, 

à quatre heures du matin dans la brasserie 
Pousset, au carrefour Châteaudun, et ont 
essayé de dévaliser les comptoirs ; mais le 
coup n’a réussi qu'à moitié et l'un des cou­
pables a pû être arrêté.

C'est un Serbe, Tufanowitch, qui, entré 
par un vitrage, ainsi que son complice, un 
Italien, qui a pu prendre la fuite, cassa un 
carreau en se sauvant, donnant ainsi l’a­
larme.

11 n’avait volé qu'une cinquantaine de 
francs et des cigarettes.

UNE R O U L E T T E  C LA N D ESTIN E •

M. Soulières, chef de la brigade des jeux, 
s'est rendu hier au Cercle du Arts ind^en- 
danls, 22, rue La Bruyère, où il a trouvé 
50 personnes attablées autour d’une table. 
Les joueurs avaient eu le temps de faire dis­
paraître une roulette et .des jetons qui ont 
été retrouvés dans la cave.

Le tenancier, un nommé Henri Charnier, 
âgé de quarante-trois ans, qui avait déjà ex-
Sloité des roulettes rue Rodier et boulevard 

e Clichy, a été envoyé au Dépôt.

P h i l ip p e v il le .  — Pendant une ma­
nœuvre à l ’entrée du port de la flotille des 
torpilleurs de la défense mobile de Bizerte, 
le contre-torpilleur B o r é e  a été abordé par le 
torpilleur 8 6 t .  Ce dernier a eu son gouver­
nail endommagé ; le B o r é e  a de sérieuses 
avaries par le travers des machines où les 
tôles ont été arrachées sur un mètre environ. 
Le contre-torpilleur B o u r r a s q u e  et le torpil­
leur 8 6 2  ont passé des élingues sous le B o ­
r é e  pour le maintenir à Ilot.

Une réparation de fortune est faite au B o ­
r é e  pour essayer de lui faire gagner Bizerte. 
Une enquête est ouverte pour rechercher la 
cause de l ’accident.

Accident de roule
B a y o n n e . — La famille R... de Lon­

dres faisait une promenade en automobile 
sur la route de Dax quand le chauffeur, qui 
marchait à près do cinquante kilomètres à 
l’heure, voulant éviter un chien, précipita la 
voiture dans le fossé au bord de la route.

Le chauffeur est gravement blessé à la 
tête. Mme R... a un bras cassé ; elle a été 
transportée dans une clinique chirurgicale.

Ar^us.

aux sublimes austérités de' Bach, le Tre 
g io rn i son che N ina  de Pergolèse, le 
A h !  SC tu  ilo rm i du Roméo deVaccai, ou 
Relia adorata  du Giuramente  de Merca- 
dante.

Ce qui est le plus curieux dans l'évo­
lution de cette musique, c’est que cha­
que musicien, si futile, si maniéré qu'il 
ait été, est considéré comme ayant plus 
de vigueur et de stylo que ses prédéces­
seurs. Bellini, dont les oi'ganisateurs 
avaient choisi la  Sonnambiila  pour leur 
soirée^ d'ouverture, Bellini n ’échappe 
point à la règle comm une; il a réagi, lui, 
dit-on, contre le style de Rossini et s'est 
gardé de l'im iter comme faisaient Doni- 
zetti, C arafaet Mercadarite; bien mieux, 
Pcüs, qu'on ne saurait accuser dé « mo­
dernisme », l'accuse d'avoir, par les ten­
dances de son œuvre, anéanti « le bel 
art du chant italien », et d'avoir conduit 
la musique-« au déplorable système de 
Verdi et de ses imitateurs ».

Le public n 'a point semblé partager cet 
avis et a fait hier à la Somnajnbule  au­
tant de succès qu'au temps de la Pasta, 
do la Malibran, de la Grisi. de Rubini, 
de Tamburini et de Lablaciie.

L  auditoire, très nombreux, qui était 
venu assister à l'ouverture de la saison 
italienne, sans s'arrêter à la naïveté des 
accompagnements, que la critique du 
temps reprochait elle-môme à Bellini, a  
applaudi au lyrism e de Bellini avec au­
tant d'enthousiasme qu'à la force dra­
matique de Verdi dont on jouait un frag­
m ent du Trouvère.

Il a salué avec chaleur les pages les 
plus célèbres, mais un peu oubliées, de 
la  Somnambule, la cavatine : Lovi'a i l  
sen la  m aii mi'foosa, le duo: AA/ vorvei 
trovar paro la , l'air : Tu non sai con quel 
begli occhi, et la grande phrase du finale : 
D’un pensiero e d 'un accento.

On a fait fête surtout à la voix facile, 
légère, aux vocalises aisées de Mme Gal- 
vani, à l’aimable talent de M. Ventura, 
et à la voix généreuse, au tempérament 
dramatique de M. Zerola, qui jouait 
Manrique dans le Trouvère.

Robert Bruçeel.

L E S  T H É Â T R E S
A u x -F o lic s -D ra m a tiq u e s  : La saison 

italienne.

On fait décidément beaucoup de mu­
sique à Paris : on vénère l’excellente, on 
chérit la médiocre, on pâme à la mau­
vaise. II est juste de dire qu’on n'en­
tend cette dernière qu’avec un peu de 
confusion ; il est de m eilleur ton de s'en­
nuyer avec ostentation à quelque chef- 
d'œuvre austère, où les sens sont moins 
éprouvés que l'esprit.

Voici du moins, dans cette grande 
« Foire au sublime » que devient le Pa­
ris musical, voici une entreprise géné­
reuse, désintéressée et qui saura récon­
cilier les goûts et l'amour-propre de la 
m ajorité. II y manquait une des formes, 
sinon la plus pure, du moins l'une de 
plus fameuses de la musique : le Théâ­
tre italien.

On peut ne point en goûter l'esthé­
tique superficielle, la sensualité encom­
brante et les raffinements rudimen­
taires, mais il est évident gue ce théâtre, 
qui a su ravir tant de générations, est 
encore capable d'en charm er d'autres, 
alors même qu'elles sont nourries (ou 
croient l'être) d'une substance musicale 
plus riche.

Quoi qù'il en soit, voici les mânes de 
Stendhal satisfaits ; Stendhal qui disait : 
« Dès qu'il n ’y a pas de douceur pour 
l'oreille, il n ’y a pas de musique »; et avec 
lui tout un public ravi et enthousiaste, 
un public qui très sincèrem ent préfère,

CODRRIKR m  THÉÂTRES
Aujourd'hui

A la Comédie-Françaîse, à 2 heures, répéti­
tion générale de Co/znaw-toi, pièce en 3 actes, 
en prose, de M. Paul Hervieu.

—  A l'Odéon, à 2 heures, matinée exception­
nelle de B ee th o v en  (avec le concours de l’or­
chestre Colonne).

Demain dimanche, en matinée, à 2 heures. U 
Cid (reconstitution de la mise en scène du Théâ­
tre du Marais, 1(336); P o il  d e C arotte ; en soirée, 
a 9 heures, B eeth ov en  (avec le concours de ''or­
chestre Colonne).

—  Au Gymnase, à 5 heures, 19« Samedi de 
Madame, « la Vie en riant », causerie de 
Fursy. Auditions de JImes Lyse Berty, Edmée 
Favart, Yvonne Maëlec, de MM. Chepfer, Mé- 
visto aîné, Robert Casa, Fursy, Edouard Ma- 
thé.

—  Au théâtre Antoine, à 1 h. 1/2, matinée de 
gala organisée au bénéfice de la « Solidarité 
théâtrale ».

MM. L. Beyle, Jean Pèrier, Mlle B. La 
mare, M. Cazeneuve).

— A rodéon, à 9 heures, B eeth o v en  (MM. 
Desiardins, Bernard, Desfontaines, Vargas, 
Joubé, JImes Barjac, Alband, de Pouzols, 
Liice Colas, Barsange).

Orchestre Colonne.
—  Aux Variétés, à 9 heures précises, le  R o i 

(JIM. Ih-asseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Numès, Moricey, Simon, Petit, etc., Mmes 
Marcelle Lender, Amélie Diéterle, etc., çt. 
Jlile Lantelme dans le r'de de Jlarthe Boni*-' 
dier). —A 1 1  heures, au 3« acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8  h. 1/4, par Un m a ri 
trop  m alin  (Jllles Ghapelas, Ilarnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à  
8  heures, C la iron n e lte  (Mlles Duc, VeJine, 
M. Sicard) ; à81i.3/4, la  D arne b la n ch e  (Jllles 
Castel, Tiphaine, Bérat, MJI. Louis Cèbe, 
Devriès, Alberti, Désiré, Bouteloup, Ghacon).

— A la Renaissance, relâchot
— Au théâtre Réjana, à 8  h. 3/4, T ra in s  d e  

lu x e  (Mmes Réjano, Marie Magnier, Yvonno 
de Bray, Delphine Renot, Dermoz, MM. Si- 
gnoret, Tréville, Puylagarde, Elio Febvro, 
Bosman).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, 139® repré­
sentation de : le  P o u la i l le r  (Jllles Jeanne Tho- 
massin, Léo Renn, Juliette Margel, Mme 
Borthe Legrand, Mlle Mario Caivill, JIM. 
Henry Burguet, Ainlré Hall) ; P lu m k o c k  et 
P o ilo w sk i (Mlles Arlette Dorgère, Léo Renn, 
MJI. Harry Baur, Hardoux); l a  S ecou sse  
(Jllle N. Trouhanowa, JIJI . Paul Franck, 
Brcssol); le  B o n  P a r n a s s e  (Mile Denallin, 
MM. Bouchez, Keller).

— Aux Capucines, à 9 heures, dernière re­
présentation de C h a ssé-C ro isé  (Mlle Mérin- 
dol, MM. Jalabert, Hobret), de le  M édecin  
d u  cœ u r  (Mlles Fanny Valdec, Diane Ha- ' 
mond, Allie Perrey, MM. Carpentier, Orsy), 
et de O g u é !  l'An n e u f!  revue gauloise- 
(Mlles Thérèse Cernay, Spineily, Debrennes, 
MJI. Berlhez, Prad, Daruley, Orsy).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le  B ig a m e , G udu le, M m e A g ath e ., Ju s t ic e  
fa i t e ,  Un C oncert ch ez  les  fo u s .

— A la Comédie-Royale, à 9 heures : le s 3 I e u -  
b les  am is , P e a u  d 'eh ien  {M ile Franville, MM. 
Guyon et Victor Henrv) ; M irette  a  s e s  r a i ­
son s  (Mlle Daussmond, MM. Girier et Silves- 
tre).

M. André Messager, rentré hier de Biarritz, 
conduira, ce soir, la  V a lk y r ie , à l’Opéra. L’ou­
vrage de Wagner sera donné sans coupures.

Mlle Lucienne Bréval devait chanter le 
rôle de la Valkyrie; elle a fait prévenir hier 
que, fatiguée par les répétitions de B a cch u s , 
elle ne pourrait faire, ce soir, sa rentrée 
dans l’ouvrage de Wagner. Elle y sera reni.-< 
placée par Mlle Rose Féart, très applaudie 
l’an dernier dans ce rôle.

M. Delmas reprendra son rôle de Wotan 
qui lui valut l'approbation de tous les 
connaisseurs; Jllle Hatto, MM. Godart et 
Journet, Mlles Lapeyrotte, Laute-Brun, Garo- 
Lucas, Campredon, Goulancourt, Le Senne, 
Boyer de Lafory, chanteront les autres rôles.

Ce so ir  :

Au théâtre du Vaudeville, à 8  h. 3/4, pre­
mière représentation de : l a  M eilleu re  des  
fe m m es , comédie en trois actes, dé MM. Paul 
Bilhaud et Maurice Hennequin. Distribution :

Gilberte Monturel Mmes Jeanne Rollv 
Raymonde Thomniereux Marguerite Brésil 
Mme Martin-Beauchamp 
Francine 
Blanche
Madame Le Templier 
Madame Brévannes
Adrienne Grizol 
André Prégibert 
Adolphe Montui’el 
Trubart 
Grizol
Le Templier
Thominereux
Un empl. de chem. de fer
Brévannes
Gaston La Clayette
Jean

xviars a
Cécile Caron 
J. Marie-Laurent 
Carèze 
Dlierblay 
Delza 
Vernières

MM. Louis Gauthier 
Joffro 
Levesque 
Roger Vincent 
Larmandie 
Pierre Juvenet 
Vertin 
Nicolle 
Lacroix 
Kessler

— Aux Foliôs-Dramatîques, à8h.3/4, première 
représentation de ; I l  I r o v a lo r e ,  avec le 
concours de MJI. Zerola, fort ténor; Milli et 
Massia, JImes Alexina et Monti-Bruner.

— A l’Opéra, à 7 h. 3/4, l a  V a lk y r ie  (Jllles 
Rose Féart, Hatto, Lapeyrette, Laute-ürun, 
Caro-Lucas, Campredon, Goulancourt, Le 
Senne, Boyer de Lafory, Bauer, MJI. Godart, 
Delmas, Journet).

L’orchestre sera dirigé par M. Messager.
— A la Comédie-Française, à 8  h 1/4, le  P a s ­

sa n t  (Jllle S.-Wéber), la  P a r is ien n e  (Mlle 
Berthe Cerny); les  A m is  (Mme Thérèse Kolb, 
M. Silvain).

—  A l’Opéra-Comique, à 8  h. 3/4, 11® repré­
sentation de Tabonnement du samedi (série A), 
M ad a m e B u tte r f ly  (Jlme Marguerite Carré,

Le théâtre des Capucines donne ce soir, 
comme, nous l'annonçons plus haut, la der­
nière représentation du M édecin  d u  cœ u r, la. 
iohe comédie de. JI. Jlichel Provins, et de 
l amusante revue de Rip, O g u é !  l'An n e u f !

Demain dimanche et après-demaju lundi, 
relâche pour les répétitions générales du 
nouveau spectacle dont la répétition générale 
aura lieu mardi soir et la première représen- 
tion mercredi. Avec A fg a r  ou  les  lo is ir s  a n -  
d a lo u s , l’opérette de MJI. Michel Carré et 
André Barde, musique de M. Charles Cu­
villier, qui servira de rentrée aux Capucines 
à l’originale divette Jlarguerite Dcval, le 
prochain .spectacle comportera également 
une comédie de M. Andiè Barde,, 
m en t a e  m a in . Pour en créer le principal 
rôle, fort important, JI. Berthez a ' engagé 
spécialement Mlle Marie Marcilly, la 'char­
mante et fine comédienne que ses créations 
très remarquées à l’Odéon et au théâtre 
Antoine, notamment, désignaient au choix 
du directeur des Capucines. M. Lucien Prad, 
fhabile comédien, ainsi que Mlles Jlérindol 
et Anie Perrey, compléteront la distribution 
do cette pièce.

H ier :

Mlle Brozia chantait, hier soir, le rôle de 
Gilda dans ilig'ofethi, â l’Opéra. Elle l ’a inter­
prété avec un éclat et un brio qui ont soulevé 
les plus chaleureux applaudissements. M. 
Noté chantait Rigoletto : il y  a été parfait, 
et son jeu, son admirable organe l'ont fait 
rappeler et bisser, de même que Jllle Brozia, 
à diverses reprises. A la fin du troisième 
acte, le public qui remplissait la salle leur a 
fait une véritable ovation.

C o p p é iia  terminait la soirée; Jllle Zara- 
belli dansait le charmant ballet de Léo De- 
libes ; on l’y a acclamée.

La Reine chez le R oi.
JI. Samuel avait eu l’amusante idée d'invi­

ter hier soir la Reine des Reines à venir 
applaudir Jean IV de Gerdagne. Escortée de 
sa suite, la charmante souveraine occupait 
l’une des avant-scènes. Est-il besoin de dire 
l’enthousiasme avec lequel fut applaudi le 
triomphal succès des Variétés ?

Après la représentation, la Reine des
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Au k a u  pays de Flandre
VHI

—  SUITE —

Chez les Baesrode, il n’y avait plus do 
polo ni de tennis ni do football, et les 
garçons des grandes ferm es ne venaient 
plus, eux aussi retenus par les travaux 
de la moisson. C'était le temps de l'an­
née où tous n'ont plus qu'une pensée 
uniiiue et où cette pensée est pour la 
terre. Les hommes dans la fournaise des 
jours .se desséchaient, rugueux et torves 
comme des ceps. Quand les chars ren­
traient, c'était au tour des chevaux de 
souftler av(îc de grands creux au ventre 
sous leurs filets. Toute la campagne bou­
geait comme srcliaque moite s'était mise 
à. vivre. .Toujours un peu plus, elle se 
dépouillait. D(3jà le soir, quand la lune 
m ontait, on pouvait voir courir les liè­
vres.

Et puis, tout le monde s'y m ettant à 
la  lois, les meules une à une se dressè­
rent ; il y 011 aA'ait (|ui allaient par rangs 
de taille comme une fam ille, les plus 
grandesen avant,les autres toujours plus 
petites à  la Jile. C 'éiait déjà fini au 
pat'hthof. quand à la ferme des Six 
Jeunes Hommes et ailleurs on gerbait 
encore les moyettes. Ils avaient pu boire 
e t manger tant qu'ils avaient voulu, à 
la  rentrée des dernières charrettes. On 
n ’était pas fâché de pouvoir enfin se re­
poser un peu ; les chevaux, nourris de 
doubles rations d'avoine tout le temps 
de la campagne, furent lâchés au vert. 
Jam ais la vaste maison et ses dopen- 
danccs n'avaient eu une vie plus heu-

ïraduction et reproduction interdites.

reuse qu'en ces jours d'aboncjanco où 
tout regorgeait de force, de jo ie  et de 
santé, les poulains déjà hauts sur pat­
tes, les veaux bien en point et le mufle 
luisant, les granges et les greniers pleins. 
.La grande tçrre des blés après avoir,- 
elle aussi, travaillé à l'œuvre commune, 
maintenant dormait là dans ses fructifi­
cations, jusqu'aux prochains labours. Si 
seulement il avait pu se rem ettre à pleu­
voir un peu !...

IX

Lanouvelle s'était répandue : les gens 
des châteaux trouvèrent que décidément 
(.■et original do Hugo allait un peu loin. 
Ce n ï'ta it pas l’avis des ferm es; il avait 
fait là après tout quelque chose qui les 
honorait tous ; les grands fermiers ne de­
vraient jam ais agir aulrcnient. G’était 
l'avis de Hugo liü-m êm e; il n 'était pas 
fâché de leur m ontrer à tous qu'un pay­
san n’avait de comptes à rendre à per­
sonne et qu'il était le maître do sa vo­
lonté comme do son domaine. Eu don­
nant sa fille à un homme de sa race, à 
un paysan ccjmme lui, il restait fidale à 
la traiiilion de ses pères qui, eux aussi, 
avaient été des paysans. H disait une fois 
à la Chambre qu’avec une poignée de 
•terre dans une main et une poignée de 
grains dans l'autre, un paysan était plus 
riche que toute la banque. Ce n'était pa.s 
toujours du goût de tout le monde, ce 
que disait Baesrode.

Cela était arrive très simplement du 
reste. Après le petit Dierens à la peau 
d'ouistiti, il en était venu encore deux 
autres, comme les mouches arrivent à 
l'odeur d une jarre  de lait. L'un était un 
parent de la petite baronne, joli officier 
dans la cavalerie: ce fut elle qui fit la 
demande ; elle avait bien compte que le 
jeune homme, titré et bon cavalier, n’au- 
rait pas eu de_ peine à pénétrer dans le 
cœur de Roselei par la porte des écuries. 
Quant a l autre, ce fut Ig fils d’un notaire 
(le la ville, une vraie fortune celui-là. A 
tous les deux Roselei dit non forinelte- 
m eat, ce qui amena la brouille avec lu

baronne ; le notaire, lui, homme d'affai­
res, estima que d'une affaire ratée une 
autre pouvait sortir, fructueuse. Zabeth, 
la sachant solitaire, la confessa : elle dé­
clara qu'elle n ’avait pas envie de se ma­
rier et qu'en toutcas elle ne se m arierait 
jam ais qu'avec un homme qu'elle aim e­
rait. La mère put croire que la place était 
déjà prise dans ce cœur qui gardait son 
secret : pourquoi Roselei n ’aurait-elle 
pas remarqué un de ses partenaires au 
polo ou aux autres parties de jeu  qui 
amenaient à la ferme les beaux garçons 
de la contrée? Elle se m it à rire quand 
triis sérieusement, avec sa franchise (le 
fille décidée, Roselei ajouta qu'elle n ’a­
bandonnerait jam ais ses frères ni Alain 
qu'elle aimait d'une affection égale. 
A peine elle eut parlé qu'elle, qui jam ais 
n'avait rougi, s ’empourpra rouge ju s­
qu'aux oreilles, comme si l'idée qu'elle 
venait d'exprimer en faisait naître une 
autre qu’elle n'aurait pas voulu d ire; 
c l m aintenant Zabeth ne riait plus. 11 
était toujours resté en elle, fille de gros 
m inotiers, élevée à la pension et demi- 
châtelaine dans la grande maison des 
Baesrode, un esprit un peu distant à 
l'égard des petites ferm es; non, elle 
n'aim ait pas cette idée de Roselei : bien 
qu'elle fût à sa inanF're .simple et bonne, 
mais il ne lui paraissait pas qu'AIain 
pût être rais sur le môme rang que ses 
fils.

— Non, répcta-t-elle, je  n'aime pas 
cela.

Cette fois, Roselei répondait avec une 
assurance tranquille :

— Si je  dois me m arier un jour, je  
prendrai un mari qui leur ressemblera.

Il arriva que Mmé Baesrode en parla 
à son mari et que celui-ci, rapide et dé­
cidé dans ses jugem ents, tout de suite 
répondit :

— Alain Rippers est un vrai cœur de 
Flamand. Si c'est le choix de notre fille, 
qu’il vienne, je  racciieillerai en fils.

Roselei fut bien étonnée d'apprendre 
ainsi qu'elle allait avoir un mari avant 
de savoir de quelle nuance d'attache­

m ent il lui serait donné de l'aimer. Elle 
passa la bride de sa jum ent, sauta en 
selle et d'un trait galopa jusqu’aux Six 
Jeunes Hommes. Du dehors elle appela : 
« Moederke! moederke! » Elle la trouva, 
une banne entre les genoux, assise sur 
sa petite chaise et pelant ses pommes 
de terre. Elle ne savait pas tout de suite 
comment elle allait lui parler.

— C'est que, fit-e lle , Alain aurait 
aussi son mot à dire daiis cette affaire.

Le garçon, qui avait reconnu le hen­
nissem ent de Carlintje, très vite faisait 
retomber ses manches de chemise et 
passait sa veste.

— Roselei 1
■ Aucune- autre fille peut-être n’aurait 
dit avec aussi peu d'embarras cette 
chose que généralem ent les filles ne di­
sent pas :

— Alain, voulez-vous être mon m ari?
Cette fois elle n'avait pas rougi, et 

elle parlait fièrement, les yeux appuyés 
sur les siens, avec douceur et fermeté, 
comme si elle lui avait demandé simple­
m ent : «A lain , dites-moi, e s l-c e q u e je  
suis toujours p(Xir vous la petite Roselei 
avec laquelle vous aimiez tant courir par 
les prairies quand vous aviez dix ans do 
iTKDins?» Elle ne lui demandait pas s'il 
l'aim ait de l'am our qu'un jeune homme 
doit avoir pour une jeune fille qu'il va 
épouser. Il semble que jam ais elle ii'a- 
vait encore pensé à l'amour, ou bien que 
l’amour avait été entre eux un état de 
leur vie profonde, si naturel qu'elle ne 
jugeait pas utile d'en parler. Elle fit bien 
paraître, en tout cas, dans ce moment 
la femme sérieuse, loyale, résolue que 
serait un j(Dur, en ménage, la jeune fille 
qui avait dit cela sans minauder ni sou­
rire, comme on dit une chose grave qui 
lie pour la vie entière.

Moederke, de saisissement, laissa tom­
ber sa banne avec les pommes de terre 
qui étaientdedansetquisem irept à rouler 
sous la huche, la table et le bahut. Alain, 
lui, avec une main à sa gorge comme 
pour s'arracher les mots qui ne venaient 
pas, disait enfin hum blem ent :

— Moi, un si pauvre garçon!
E t puis il lui venait au coin des yeux 

deux larmes d'immense bonheur qui 
lentem ent grossissaient en lui cpulant 
sur les joues et qu'il ne songeait même 
pas à (îtancher du bout de ses doigts. On 
peut bien dire que ce jeune homme de 
campagne, solide comme un petit bœuf, 
témoigna là une sensibilité (̂ ui eût été 
plus naturelle ehez Roselei.

—  Ochl och! disait toujours Mme Rip­
pers en frappant du plat de la main ses 
genoux.

Et lui, d isait:
— Est-ce possible, ma Roselei?
A la fin il lui prenait les deux mains 

dans les siennes et il ne pouvait plus les 
quitter; et à son tour elle lui raconta 
comm ent cette chose était arrivée. Ah ! 
c'était là une histoire comme jam ais il 
n'en aurait osé écrire, et cependant c ’é­
tait la réalité.

■Voilà comment il se fit que six inois 
plus tard, quand la fille des Baesrode 
eut ses dix-neuf ans. elle échangea l'an­
neau avec le fils des Six  Jeunes Hommes; 
et il y eut de grandes réjouissances dans 
le village et les deux villages qui jo i­
gnaient le domaine. La veille et le jour 
du mariage, on tira jusqu’à la nuit des 
boîtes à feu, au nombre de cent cin­
quante. Mme Baesrode donna un man­
teau de velours et d'or à Notre-Dame 
des Dunes qui était la patronne véné­
rée de la région. Un cortège de soixante 
cavaliers, des chapelets de fleurs autour 
du cou, accompagna les mariés à l’é­
glise. Gela valait bien la cavalcade en 
riionneur du grand duc de Bourgogne 
d'ûù la rancune de la petite baronne les 
avait tenus écartés! Comme il n'y avait 
pas de pauvres dans le pays, il ne fut 
pas nécessaire de faire des largesses de 
pain ni de charbon, ni d'aucune autre 
nécessité de l'existence. Mais il y eut un 
carrousel auquel tous les jeunes hommes 
des petites et des grandes ferm es, muges 
et gogiielus, montés sur de puissants che- 
vauxaiixcrin ières entrelacées de rubans, 
prirent part et dont les vainqueurs obtin-

[ rent pour trophées des sommes d'ar­
gent. Hugo gratifia aussi les petits culti­
vateurs de machines agricoles qui leur 
allégèrent le prix de la main-d'œuvre. 
Il ouvrit en outre des concours entre 
archers, abatteurs de quilles et joueurs 
aux jeu x  de force et d'adresse. Enfin, il 
institua, sous forme de livrets de caisse 
d’épargne, cinq dots pour les cinq plus 
vieux serviteurs de la contrée, valets et 
servantes des fermes. Ce fut Thècle elle- 
même, avec ses quarante ans de service 
et ses soixante-douze années d'âge, qui, 
de ses anticjues mains nouées par le 
rhumatisme, aux accents nourris d'une 
Brabançonne jouée par la fanfare du 
village,rem it les livrets.La-place,devant 
1 église, avait été pavoiséc de drapeaux 
et de feuillages. Et puis, publiquement, 
devant les bourgmestres et échevins des 
alentours réunis et applaudissant de 
leurs gros battoirs. lui. le maître du 
pachthof, il avait embrassa ce type de la 
vieille humanité fidfile, donnant à e n ­
tendre par là qu'il n’avait rien de mieux 
à donner à cette douce et probe cr/ui- 
ture que le baiser qui l'instituait de la 
fam ille.

Là-dessus, il prononça quelques paro­
les brèves et saisissantes comme i en 
savait trouver à la Chambre. Naturelle­
ment, il n’oublia pas d'adresser son sa­
lut à la terre m aternelle: Flandre ! terre 
des beaux étalons, des ^belles génisses 
et des belles filles ! Cela* sonna comino 
une musi(}ue de gloire et d’amour dans 
le vent qui la porta au large, par la terre 
et le ciel. Sa voix ensuite baissait un 
peu, comme pour être plus près de son 
cœur, et il ajoutait : « Terre des heureux 
époux et des vieux sçrviteurs fidèles ! » 
G est comme s’il avait dit : « Terre (l'une 
race unique au m o n d e !» ... On voyait 
alors les gens des fermes doucement 
pleurer dans leurs mouchoirs.

Camille Lemonnierv

FIN
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Reines, invitée à descendre en scène,_ fut 
reçue par M. •Icaii fV de Cerdagno qui, on 
fort bons termes, lui sonlmita la bienvenue 
fît lui oiTrit protocnlairemonl^ un souvenir 
tieuri de. celte hello soirée. Puis on but a la 
prospérité des deux cours.

M. Henry de Rothschild (Henry Desfon^ 
tainos) a lu hier, au théâtre- Michel, aux al­
tistes sa nouvelle pièce en deux actes_ ; 
M . S a in t-C h r is to p h e , p ro fe s s e u r de ch in o is . 
Kxtrômement réussie et gaie, la pièce a ob­
tenu le pins vif succès de lecture.

L'interprétation en sera tout a fait supc- 
rieure: elle comprendra, dans les principaux 
rôles, MM. IlenvY Rurguet, Ilarry Baur, 
Bre.ssol, Mlles Juliette Margel,. Châlon, Si­
mone Depallin. et Mlle Renée Deprez, la char­
mante comédienne, que l'on n a pas eu 1 oc­
casion d'applaudir depuis sa dernière créa­
tion aux Nouveautés.

Bien entendu, la nouvelle pièce sera ré­
pétée à loisir, l e  P o u la i l le r ,  malgré ses 140 
représentations, ainsi que la  S eco u sse  et 
P lu m k o c k  e t P o ilo w s k i faisant toujours salle 
comble. ______ ________
‘ Les « Vendredis de Fomina ».

Molière se fôt hier fort réjoui ; un médecin le 
lolia avec intiniment d'e.sprit et de bonhomie : 
l'éminent docteur Léon Petit. Il montra d’a-

l'on puisse concevoir que le C on cert chez  les  , de 
fo its , dans Icfiuel MM. .'Vndre. de Li'rdc et de 
Charles Folcy nous fniil assister aux scènes , ji. 
tour à tour bnutTonne.s et terribie.s qui se di> 
roulont dans un établissement dalumcs: 
leurs manies font rire jusi[u'au moment ou 
leur fureur homicide i'cHl trembler ; c est un 
cauchemar dans la manière d'Edgar Poe que 
nous fait vivre ce drame bizarre et halluin- 
nant (pi'eiic'ailrent des comédies dune drô­
lerie irré.sislible comme C u du le, Ju s t ic e  est 
fa i t e ,  M ad a m e .A gathe, le  B ig a m e.

d'espri
pour les deux nouvelles ohaiisous do i
aîné : C on seils  à  S im g a n !  et Cn MirUsUn't il.
p o ig n e ..

Le gala de la Solidarité théâtrale, donné cet 
après-midi au théâtre Antoine-, sous-la prési­
dence de, M. Dujardin-Beanmelz, promet 
d'être Irè.s réussi.

T.a location, ouverte depttis quelques jours 
à peine, est presque entièrement, couverte. 
Qiiui d'étonnant avec le beau programme 
que noms avons déjà annoncé'?

Mmes Delua, Alice Verlct, aecom])agnées 
par l'orchestre do la Daîté, sous la direction 
do M. A. Amalou, MM. Boulogne, Vallobre, 
Maurice Devriés, Mlle Billiaut-Vanchelel. de 
la (Taîté : Mlle Dussaniic, de la Comédic- 
Fran«,-aisc ; Mlle Lauthomiy, dans son réper­
toire ; Mmes Debèrio, Juliette. Dorsaii, Dar- 
men Vildez, Crabriollc Lange, Lh'arlotle Mar­
ions, Andrée I.oroc, Schhciiler, MM. Polin, 
Morton. Fréjol, Dickson, Bruel, Ferr/iol,

Au » Diable au Corps ». venez bien Dtej ( en enchères dorées. 
Venez tous entendre Enthoven,
1,0  chansonnier cosmopolicu.
Plus cèh'ibiv (juc Bcethovon:
Lucien Boyer, son gai compère,
Ferivol, Tarault (ValcntiU;
Et Faljîani qui. pour vous plaire,
Fait sonner son rire argentin !

(Place Pigalle, Téléph. -131-8i.;

•lèvent cette préten- 
à leur 

ont des 
et non

des e.-pfits enclins aux rapides spéculations. 
Mais qu'on mette aux i-nchéres quelques mer­
veilles, quelques-pièces rares, et ils se sen­
tent pris de cette fièvre spéciale qui se résout

Valemont.

la promenade <le.s Anglais ~  la 
qui vit réal.ser le premmr 100 et le prcmiei 
120  à l'heure par T,éon bcrpollet — a donne 
les résultat.s .suivants :

M onocuUndrû’ve.-̂ . -  j .  Georges Sizaire, sur 
S izairc-N aucliii. an 'A  I/o .

Ij> n j--ru liadres. — t. Roux, sur Bayard-Uc- 
e.Vsr-' i r.: ré Carmieu, sur Peugeo,t..enjnem

ü a  V i e  S p o î ? t i \ / e

Le Palais des Mirages a maintenant >a 
réputation faite; c'est là qui! faut aile, 
(luaud on vr-ul jouir pendant quelques,in^, 
tants d’un .«.pectacle extatique, irreel ; contem­
pler des visions évoquant les plus bpau;. 
contes des M ille  et une X u ils . au son de 1 GX- 
(luise et liarmonieusc mushjup. que ce rêve

LES COURSES
CDUHSES A M.UaONS-Li^FFITTE

' Une très bonne journée, quand pourrai-je 
îajoutèv ; lé, une belle journée? Euüu ne nous 
fjaignôns pas puisqu'il n'a j>as plu. 
f  Le prix l ’erjilexo a adniLraJiloincnt réussi ; 
mes épreuves sans surcharges ni décharges, 
ré’unissiuit plusieurs générations, sont, certai- 
jieuicnt les plus inl.'‘i'eBsanles, et si ou portait 

• yuii allocation à 20,000 francs, je crois que
----------Vetlc augnu'iilation serait approuvée par

La Société des veut'es et orphelins des an-
ciens militaires des armées ,de terre et de . iirincess Margaret, la seule jument de la 
mer donnera le vendredi 2 avril, dans la saUe Loursc, ,a battu très nettement Prcstissinio H 
Ernrd, une soirée de gala avoc le ooncours rinconnu, ce qui nous fait à l’arrivée un 
de M. Monnet-Sully. île Mmes Rcnee -du .quatre ans, un trois ans et un cinq ans. Il

(:om!'‘die-Fr?.nçaise ; de Ti'nuynit nas fallu aue la course fût

féerique a inspnve à M. Gaston Paulin. Ja­
mais succès ne fut plus Jusüliè.

cjugeon en
rû''3V>:’Vbaron'V'itillet, sur Renault.,en 121

QKiUcô-cjjlindres. Sr, -
vs-’hifiv'ience'. sur .\ries. <,;ij <i 1/u : 2. voiot, sm 
Ch.amu. en 51"-b 5. Sept etPiicurr-înts.

Qi'al''e-ci/lindr'’s. Oô inUtlm . A a lésag e . _ 
■Satzaei. silr Laurin et CU'rnent,, en -ia 1 o  . ^  
Scofficr. sur L:i Buiro. nu fi' I a. -

Q uatre.- ci/lluch-es. lOÔ milUni. à a U sa g e .
'1. Malat,ssoiie, sur Bcniet, on 5-i .-,a.

QjMtr'r - c’/tôi'trc.s-, 1 1 '> •'‘dUhn. d  a lésag e ..
L.Lrndr-Rint'nnr. sur Opfti, eu 35"l/.>.

Q iudre-c.iilindres. Ik d  miW ni. _ d a l e s ^ e .  •— 
1. Ailnii Oiii'l, sur Opel, en 27 Ou; 2, Chcvillot, 
sur M.-)rs. on 3G" 1,'5. ^ ^
• ■ six -iiil’-adres. — 1. Schneider, sur Rochet-
Sclinoii.îi:r. en ifi'2 5.

Demain dimanche, sera disputée la course 
de côte de la Turbic.

Miiiil et Lara, de la plus
lar Mlle .llciinecavt, JSIM. Danis, Lacroix, de 
a Gaîté; puis le  D o n a ta ir e , deux actes de M. 

I Leon Madart. par l'excellente troupe du théà-

fwmyîMaire.on.applauditd'exqellents artistes : i
Mlle A. de Chauveron, MM.̂  Tune, Manus ;
Barlav P de Ré<''nier et l-i. Weber. | . -

Vendredi prochain, M. Imbart do T.a Tour, : tre Antoine : Mlle Lavigne.MM. Henry llonry, 
nrofesseur d'osthélique lyrique au Conserva- ' Gérard, liarnier, Marchai, G. Dallou, Meret, 
foire national de ninsiciue, parlera de « la ; Pierre Laurent ; eiilln, une amusante: re- 
■̂ •̂ usi(Iue et de l'Opéra au dix-huitième sio- . vuotte bien d'actualité, Tous lim bres.-ycvnQ  
cle >'  ̂La conférence, ‘accompagnée de pro- ; postale de MM. Joe Bridge et IL ilréjois, in- 
icctiôns et d'auditions sensationnelles, cons-; terprétée par Mlles JulieUe_ Clarens, Jane 
'tiluera un véritable festival de musique an­
cienne. ________

Demain

Mme Marguerite Carré chantera demain 
soir dimanche, à l’Opéra-Comique, ÿ
b o h è m e ,a v e c  tous les chefs d emploi ; JlM. PM. 
Clément, Dclvoye, Jean Périer, Belhomme, 
Mlle Lucette Korsofl’.

C a v a lle r ia  r u s t ica n a  précédera-/a \ ie  d e  
b oh èm e. C a v a lle r ia  ruM icana  sera chantee 
par Mlle Geneviève Vix (Sant-uzza), MM. 
Nuibo et Vaurs.

Mmes Cassive, Van Doren, 5IM. Géinicr et 
Janvier joueront demain, en matinée,comme 
le soir, la  C la ir ic i'e , l'œuvre puissante de 
m m . Manrice Donnay et Lucien Descaves, 
la pièce actuellement en vogue'au théâtre 
A n t o i n e . ______ ________

La matinée du Trianon-Lvrique compren­
dra L'Amour m éd ec in , et P h ry n é , do Saint- 
Saëns. Ou commencera à 2 heures précisés.

Le théâtre du Jardin d’acclimatation affi­
che, pour demain 28 mars, le  T ro u v ère , avec 
la distribution suivante ; Maiirique, M. Amo- 
retti ; le comte de Luiia, M. Bourgoy ; P'er- 
naud, M. Gassend : Lébnor, Mme Dcmédy ; 
Azucénai Mme Avelli.

Au cinquième tableau, grand ballet, réglé 
par yime Paris.

On commencera à deux heures précises.
Jeudi 1*‘' avril, G a la th c e  et les  A'oces d e  

J e a n n e i lc .

seurs de la fête, deux régisseurs de derrière 
les fagots ; les programmes scroul yirndiis 
par quelques-unes des plus jolies actrices de 
ï ’aris.

ns ({ue, chaque soir, à la.Comédie- j Mona G-ondré. Dominit(uc 
is salles élégantes applaudissent ! ggs chansons si applaudies

pi'is''' de lire au pied levi 
D ialogu es de.s h è le .9 di

Au jo u r  le  jo u r  :

B a c c h iis  passera, selon toutes vraisem­
blances, à l'Opéra, le .dimanche 18 avril, en 
répétition générale, et le mercredi 2 1 , en pre- 
proinière représentation.

---  »
• Le congé de repos accordé à M.'Georges 
Berf ■préiidra'lin dans- le' courant d  ̂ la'sc- 
mainè prochaine. . v, t ..

I..CS représentations du B o n  R o i  D ag obert, 
qui n'avaient été qu’interrompues par Tab- 
sciice dû distingué sociétaire, seront reprises 
dés Sa rentrée.

Au programme do la représentation de ’re- 
tmitc de-Mlle Adeline Dudlay, à la Comédie- 
Française, il nous faut ajouter le nom de 
:M me'Barretta-Wprms, qui jouera un acte du 
M a ria g e  d e  \ ic io r in e , un des plus grands 
succès de sa carrière.

Mlle Adeline Dudlay paraîtra tour a tour 
au quatrième acte de H o ra c e , en interprétant 
le rôle de Camille, et au cinquième acte de 
l a  R e in e  Ju a n a .  deux rôles bien différents et 
qui permettront d'apprécier, une fois encore, 
sous deux aspects opposés, le talent de l'ar­
tiste qui s'on va.

ün peut louer dès maintenant pour cette 
représentation exceptionnelle, toujours fixée 
au samedi 24 avril.

Conslaton
Rovalo, de ...,
chaleureusement J^eau d 'cln en , cmnodie on 
doux actes de M. Henry Caen, e t  M irette  a  
ses  ra ison s , comédie en un acte de M. Ro­
main (.loülus, et leurs excellents interprètes 
MllcsFranville,Mcrycm,.etc..MM 
Girier, Silvestre, Victor Henry, î^auüeu 
blet, etc.

Mme Suzanne Dc.sprés partira le 10 avril • 
pour une nouvelle tournée à l'étranger. Dans j 
fitinèraire, nous relevons la- plupart des | 
grandes capitales de 1 Europe : Munich, ! 
Vienne, R-idapest, Bucavesl. Constantinople, S 
Berlin. A Vieuno, Mme Suptino-DespréH, 
jouera E le c t i a ,  (ju'cllc a créé à, l ’aris.

Nous reviendrons prochaiiiçmciit sur celte ; 
tournée. ______ ‘

Mlle Gabricllc Dorziat, qui est en repré­
sentation cn ce moment au Théâtre du Caire, 
y.obtieut un sucoè.s qui n'étonnera personne.

La délicieuse artiste est là-bas ridnle du 
public. Son succès dans l ’E tr a n g è r e  et dans 
l ’E v e n la ü  a dépassé tout ce que l'on peut 
dire.

Dans l ’E tr a n g è r e . Mlle Dorziat s est moii- 
frée tour à tour délicate et fine, jm-maino et 
émouvante, indignée et attendrie. La salle 
entière lui a fait une ovation enthousiaste. 
Le lendemain on l'applaudissait dans l'E ven­
ta i l  pour ses qualités d'esprit et de coquette­
rie exquise.

-Ces représentations finissent le 3 avril.
Mlle Dorziat rentrera quelques Jours à Pa­

ris avant d’entreprimdro sa -gramle tourifée 
dans rAmôriquo du Sud.

Elle va créer cette semaine, à Alexandrie, 
au profit d'une œuvre de bienfaisance grec­
que, le principal rôle d'une jolie comédie de 
M. Rodocanachi.

Serge Basset.

Les 6 -i.'vlindres Tja Buirc sont des voitures, 
de tonrisme -parfaites, renommées par leur 
soupl-îsse et leur robustesse.

Ainsi s'cx]'ii'<fue-L-<iu tes nombreux essais 
qui e;j sont faits chaque iuur à rAuto-Offlee, 
agent-exclusif, pour Paris et ia région, des 
automobiles l..a Buirc. '

Burea ixcthall d'exposition, /o. avenue dos 
Champs-Elysées (tél. üfc)7-93 et ü67-94,'*

. . . .
g »  d»r,asunav. „  ' U  prix .les Uarâ* Xatfonaux a mis'en pré- j; Un de-nos

lié Inrt philanlh.r.n)i<iue et ehantablc pour- i„t „,rii|,jui. ,iue frhabitudo. La ! ;plus en V  iâ u s  der-
suiri pai-ieffe ioe-jété assui-,..u.vg,-ai.jl.™wes xo,.-le’ avait fait ' cxeellenle impression a féroqu .sa .lautom  joms (1er
à  la  b e l le  s o ir é e  qu'elle organise. La location ^aint-Cloud ; elle a été battue assez facile- , nnPlnues des­
est onverto à la sali:- Erard. 12, rue du Mail, ypqnournc. Celui-ci doit être en ;

..................... résident de « 'î^ t E T S o S a n e  a été gagné par nnc ju- 1 élégants (fest votre modèle ,u-il me faut al,-

Ï L S  m aff ( Il  i 'gens de goét seront de cet avis,
ii'cllc, qui doit lui être bien supérieure, n est 
fjias encore prête. C'est, d’ailleurs, la pre- 
iniiériYsortante de rôcurio Edmond Blanc, qui 
^ar conséiinent ne peut-être guère fixée sur 
ia  pré[iaration de ses pensionnaires.
I l'n  incident: un nouveau jockey qui se

n ont

I S é L ' i / r S i i d E f S ( t ( ( n s ( n - ^ i r c :
MM. ’clauiltus et Pacra seront les régis- . . ---- -̂--- -— —̂— Vcllc, qui doi

T.a inalinéo de l'Alliance fram;aiso. organi­
sée par le Comité du huitième arrondissement 
a eu lieu à la salle <lcla rue d'Athènes avec 
le plus grand succès, devant une très noin- 
brensc assistance. Ou a acc.lamc la peato

e.t Ton pent prédire un gros succès an nouvel 
album.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.

* Voitures de luxe Charron et Renault eu lo- 
. cation, au mois, à la semaine ou à la jour-' 
■ née, s'adre*5scr pour tous veuscigiiements à 

la maison Bondis et Co, -45, avenue do la 
: , Grande-Armée, Paris.

ïk**

pour tenter de traverser la Manche cn vue- 
du prix ■otfcrl parle iirûb/.J/ui'L 

Lo constructeur, M. Glen IL Gurtis, do 
FEamniondsport, est iiersuadé que cet aéro- 
\danc sera le ineillour actuellement existant.

, AEROSTATiON
L’accident de M. Jacques Faure. —^, L'assemblée 

générale 'de l’Âéro-Club
I>a première ascension du dirigeable de M. 

Jacques Faure à Monaca a olé niarquée par 
un accident.
, Après, siôtre qloyé à .cinq, heures du soir et 

avoir fait (juclqucs évolutions devant la baie, 
Ip dirigeablUfiU poussé par Ic.vçnt vers le 
rocher do Monaco.

A ce moment, lo cadre en bambou sur le- 
quol la nacelle est lixéô- se lirisa au milieu, 
l'appareil s'inclina à plus.de descendant 
■vers la mer.

Le mécanicien André coupa les gaz et ar­
rêta le moteur.

Il fut repêché par M. Demanest qui cvn- 
Imüt en canot automobile dans la, baie. M. 
Jacques Faure fat. oguloment repêché', inai.s 
îtjrrès qu'il eut, très de, sang-froid, lancé à 

. M. Demanost une ligne permettant de sauver 
le' dirigeable.

M. Jacijues Faure a ainsi connu les emp- 
tious jiar lesquelles passa,'Jl. Santos-D'u- 
mont en 1902. Parti do La Coiidamine pour 
aller atterrir sur la terrasse du tir aux ûi- 
geons, M. htantos-Dunirnii.. se trouva en dé­
tresse alors qu’il allait déhoudicr en,pleine 
nier. Son iiallon- s'était plié et était tombé 
rapidement dans la baie. M. Saii'tos-Dumout 
fut repêché.

L'assemblée générale do l'Aéro-Club de 
Franèc a eu lieu lüer.veml-rcdi soir, .sous la 
présidence de M., L.-P..Caillctcl,.membre- de 
rinsLiluL. . , • . ,

Après l'allocution du président, le secré­
taire général, M. Georges Besançon, a donné 
lecture do son rapport annuel. _ . .

L'Aéro-Club de France a décerne les liuit 
premiers brevet^ de,.pilotes aviateurs, et il 
compte en sbir.sciu plus de 1 0 0 - pilotes aéro-
naules. ' .................-

A son parc d’aviation d’Issy-les-MouIi- 
ncaux. les sorties d'aéroplanes. deviennent 
quoliilionncs.

A son parc d’aéroslation des coteaux de 
Saint-Cloud, il y eut 334 départs de ballons 
dans rannée 1908; La ccfnsomniation'.da gaz 
atteint 3ô2,lG) mètres cubés -pour 608 passa- 
gers, dont 1 2 é dames aéronaûtés.

L ’Aéro-Clul> do Franco-compte,.d^yis .le 
IP’' mars, LOüO -membres titulaires., 8  mem­
bres perpétuels et 8  membres d'honneur. , 

L'assemblée s ’est terminée par F’élection 
des 2-2 .ujernbres.du. comité de direction.

'*r‘no spiriluello allfocuüon de I.éo Claretie-' ligne droite, où il a légèrement zigzague. | Lcvassor modèle 1909. S'y adresser, c’est nm- 
a ouvert la sèm'ce.ct fut fort applaudie. , „ - q.ĵ oOO fr.. 1,2 0 0  m.b -  '1 , Vé- nager ses intérêts les plus directs.

|-l'érable, à M. \r.'Cminingtoip (Hobbs)j^2,
Cliez Mcdraiio. les amateurs de saine gaieté: Star, au comte L., <lo Moltke-Huitfeldt

H rliv iv  CL» '. J l i ' l i  1*1 ub - /
et autres peiibiounairos dn Raum-Bouin.

Demain dimanche, à 2 h. 1 
^Téléph. 240-64.)

matinée.

- Il ne devait y avoir que six représentations 
de V Ip h ig én ie  cn  T a u r id e  de Gluck, àl'Opéra- 
Gomique, avec. Mme Rose Caron, M. Albert 
Carré ayant, réservé cette reprise à ses seuls 
abonnés. Mais ,do .si nombreuses demandes 
sont arrivées à rOpéra-Comiijuo quo le direo- 
toür de la salle Favart a demandé à la grande 
cantatrice une représentation supplémentaire. 
Cette représentation aura lieu le jeudi saint, 
8  avril. On peut louer dès maintenant pour 
cette soirée. •

M. Lucien Guitry fixe, sans renvoi possi­
ble, à lundi prochain la répétition pinérale, 
à .'la Renaissance, du S c a n a à le , la pièce nou­
velle, en quatre actes, de M. Henry Bataille.

Mardi, première représentation. Le bureau 
dé location est dès liiainfcnant ouvert.

PETITES NOUVELLES
Les élèves de l'Ecole des ponts et chaussées 

ont donné mercredi dernier leur revue annuelle 
au Ihéàti’C Feinina. devant un auditoire des plus 
choisis. Mrao Marguerite Nerval, la cliarmauLc

tuelle petite revue, 
et acteurs.

cés ; Vénérable, 52 fr. ; Dear Star, 56 fr. 50; 
|Flepr de.s,Indes, 76 fr.
I' P r ix  R o x e la n e  (5,000 fr., 2,100 m.(. — 1, 
'Maurienne, à M. Ch. Brossette (Ch- Childs) ; 
.2 ,(Loris, à M. A. Veil-Picard (Baratl ; 3, 
'Giuga Chata, à M. W. K. Vanderbilt (Bell- 
housc; (1 longueur 1/2, .5 longueurs). .
, Non placés : Parues II, KnockDown, Gab, 
Girelle, Hygie, Garde Malade.

Fari mutuel à 10 fr. Gagnant /O fr. Pla­
cés ï'ilaiiricnne, 21 fr. 50; Loris, 141 fr. ; 

Ce soir: ,«aiï|aÇhata, 131 .̂-150. . '
-Salle;-Feinina,- séance- de .Sonates (i>iano-ct j '■■pfic^du P(dl(tockH:i,000"ft-., 5,BO0 lô.V ^  F,- 

violonceiid’!, par Gottfried Galston et.Pablo ‘ (\*rnos, à M. H. Rigaud (Garner) ; 2, Madri- 
Casals. Billets à la salle, et chez M. A. Dan- ' n. à yi. G. Aubry.(Stern'i ; 3, Or du Rhin, 
dclot, SJ, rue d'Amsterdam. i â.Mine Doublet (Jciiiiings) (tète,_3 longueurs).

’^un placés : Ptolomée, Montjoie, Cayuga,

Bal Tabarin. Co soir. « Grande fetc du 
Printemps ». A niiiuiit et demi, S. M. Prin­
temps fera son entrée triomphale.

COURRIER MUSICAL

Allez -19, rue dc.Viüiers, à Neullly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
liu Mans. Vous y verrez les merveilles de 

' mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

Tous les, modèles 1909 fie la Société 'Lor- 
raine-Dietrich qui viennent d'ol)tenir nn si 

(légitime, succès an Salon,-depuis la 10 HP, 
2 -cylindres.jusqn'à la 60 HP.et la 70 HP, 6-cy- 
lindres, sont dès maintenant au .2 1  des 
Champs-Elysées où l’on peut les voir et les 
essayer.

L ’antidérapant- Goodrich, le seul tout 
caoutchouc est, malgré son apparence, le 
plus antidérapant et le plus durable. .Vente 
en gros, 2, rue Brunei.

Des fragments importants de P a r s i f a l  (Pré- j n?Atn̂  ̂è ?n'Vr • Gasnant 140
lu le —  Enchaînement du Vendredi Saint -  ; i  V  50 S Ï Ï a l  ILScène finale du 3« acte'., avec le concours du  ̂ • E>inos, ,-Jo ti. ou, Maarigai ii,
cèlèlire ténor 'svagnéricn Van Dyck.^de M.
Jan Ileder et la société chorale les Eufaiits 
de Lutèce ; i'Fn/’rtUce dîi C h rist, do Berlioz, 
avoc le concours de Mme Beriioréttc Gan- 
drey-, de MM. Maiiguière, Ileder et G. Mary ;
......................... . ■' ch a n teu rs  ;

de l a  W a l-  
-  tel est

le programme du concert spirituel qui sera 
donné par l’Association des concerts le jeudi 
saint 8  avril, salle Gaveaii.

Billets à l'avance sans augmentation de 
prix : salle Gaveaii, chez MM. Durand, Grus,
Eschig, Laudy, éditeurs.

Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES
h.\. COLLECTION VICTOR G.-VY ( fin )

■ La Venté de la collection Victor Gay, s’ést 
terminée hier sur un chiffre éloquent de 
3 7 ^.I35 francs, qui dépasse du double l'esti­
mation de l'expert et des spécialistes du

T ra in s d e  lu x e  atteindra ce soir, au théâtre 
Réjane, sa 50® représentation.

La charmante pièce de M. Abel Hermant, 
malgré les très belles recettes de ces derniers 
Jours, ne pourra plus être jouée que jusqu'au 
mardi 30 mars.

Demain dimanche, dernière matinée ; mer­
credi et jeudi, relâche pour hâter les derniè­
res répêtition.s d e  T Im p er a tr ic e ,la . nouvelle 
pièce du regretté Catulle Meiidès, qui, par 
traité, doit passer vendredi, soir 2  avril.

L e  M aiire  d e  fo r g e s  réalise toujours de 
superbes recettes à la Porte-Saint-Martin, et 
Mme Jane Hudiiig y est interminablement 
applaudie et rappelée.

Il n’y aura plus que douze représentations 
du C o u rr ie r  d e  L y o n , à l'Amhigu. La répéti­
tion générale et la première représentation 
de L’A ssom m oir  restent irrévocablement fixées 
aux 5 et 6  avril.

Il n'y aura jilus que trois matinées du C ou r­
r i e r  (le L y o n , celles de demain dimanche, 
jeudi 1®̂ avril et dimanche 4 avril.

Malgré les bourrasques de ventet de pluie, 
qui invitent si bien les spectateurs à rester 
chez eux, 4 fo is  7, 2 8 , l'amusante comédie 
de M. Romain Coolus, .est représentée chaque 
Boir, aux Bouffes-Parisiens, devant dos salles 
combles. L'interprétation est toujours aussi 
brillante ; en tête, Mme Angnstine Leriche, 
Mlle Juliette Clarens, MM. Coquet, Hasti, 
Milo, Cazaliti, 'Bertic, Darey et Mmes Mar­
celle Prince, Andrée Marlÿ et tous les ex­
cellents artistes des Bouffes.

Les premiers spectacles de la troupe 
d'Opèra Italien, aux Folies-Drainatiqucs, se­
ront les suivants :

Demain dimanche 28, à 2 h. i/4._ première ma­
tinée avec le.concours du fort ténor Zerola et 
tous les artistes, le Trouvère', soiroe, à 8 h. o/-i, 
avec le concours de Mme Galvani et M. "Ventui-a, 
première reiirésentatioii de l’opéra-comique cn 
3 actes de V. Dcllini, la  à'onnaî*i?»,!c(a: lundi 29, 
première représentation avec Mme Galvani, le 
B a r b ie r  île S év ille , mardi 30. avoc le fort ténor 
Zerola, le  Trouvère', mercredi 31. 7c Rat h ier de  
Séville-; avril, à 2 h. l.-'i, grande matinée
avec lo concours cio Mme Galvani, la  Sonnani- 
bula. ______  _______

Au théâtre du Grand-Guignol.
C’çst un des drames les plus étnmges que

SPECTACLES & CONCERTS
Aujourd’hui :
Université dos A n n ales, 51, rue Saint- 

Georges, à 5 heures Massenet. — L’O­
ratorio moderne : M a rie -M a d e le in e  », confé­
rence par M. Schneider, avoc le concours de 
Mme Lormout, des Goncerts-Lamoureux, de 
MM. Touche et Dangès, de l'Opéra. (Confé­
rence répétée lo mercredi 7 avril, de 2 h. à 
3 'heures,'ouverte au public).

— Do4à6hcurcs,« Fivc o’clock artistique», 
au 1®® étage du Café Américain, 4, boulevard 
des Capucines, Entrée par l'escalier,de marbre.

• Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8  h. ,3/i précises, 

la  R ev u e  d es  P'oLies-Bcrgèrc, Tùv\\e h''ànco-'àü- 
glaisedcM. P.-L. Fiers; 22tableaux, 800 cos­
tumes (miss CamptOn et Marie Marvillc, 
l'excentrique Chris Richards, Claudius, Pou- 
gaud, Maurel et Morton. (La Premièro En­
tente cordiale. Les Châteaux do la Loire.
Les Camelots du Roy). Le plus grand succès 
dé la saison.

— A l'Olympia, à 8  h. 1/2, P a r is -S in g er ie s ,  
revue à grand spectacle eu 18 tableaux de MM.
Max Dearly et Maurice Millot (lo Pays des 
singes; Mâlch d'un train et d'une auto ; lo 
Palais des contes et le Mariage de Gondril- 
lon). Miss EthelLevoy, Mlles Idette Bréiiion- 
val, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, (Max- 
Morel, Gibard, l)ai-cot, Resse, etc.), les 18 
Miniatures Boys, et... « ^lonsicur et Ma­
dame X... », th e  eo en t o f  th e  s ea so n . Partie 
d’attractions et ballet.

— A la Scala, à 8  h. 1/2, Lanthcnay, Rt- 
noël, Jane Oryan, Dickson; B ég u in  d e  R oi, ' I.,a dernière vacation, que dirigeait M" Lair- 
opérette (Sulbac, Lucy Mi'irger, Rouvièros, | Dubreuil, a connu des enchères qui toutes se- 
la'éjol, Lejal, Da'nvers, Lüià Declos, .Trilby, ! raient à retenir. Voici les plus importantes :

fr. Pla- 
19 fr .;

Oi du Rhin, 22 fr.
P rix  P e i'p lex e  {10,000 ÎT., l,-'i00 m.). — 1, 

Priïwess Margaret, à M. llaniel (M. Henry); 
;i, l'?estisHiiiio II, à M. W.-K. Vanderbilt, 
(0‘Neil) ; 3, L’Inconnu, à M. L. Merino (Bel- 
ihqusfe; (2 longueurs, 1/2  Ifmgueür).

'Non placés : Corlado, Syphon, Vincent, 
Grill Boom, Vénitien, Romarin II, Talo Biri- 
bil, Rovno, Ossian, Alcazar.

l ’asi mutuel à 10 fr. : Gagnant, 50 fr. 50. 
Placés 7 Princess Margaret, -19 fr..; Prestis- 
siàK) II, 14 fr. 50 ; L'Inconnu, 49 fr. 50. -

p r ix  d e s  H a r a s  N a tio n a u x  (15,000 fr., 2,200 
mèl.'. — 1, Melbourne, au comte A. de Pra- 
comlal (Halsey);- 2, La Nocle, au baron Gour- 
gaud (Barat);3, Raoul de Nangis, a M. X. 
BallHBelIhouse),(i longueur 1/2, 1 longueur

AVIATION
W ilbup et O rville W righ t, au Mans

Pour traverser la Manche

Wilbur, Orville et miss Catherine, Wright 
sont, nous l'avons dit, arrivés jeudi auM ps. 
I.e célèbre aviateur voulut avant de quitter 
la France montrer à son frère et à sa sœur 
son installatipn de l’automne dernier et venir 
remercier M. Léon Bollée de l’appui qiiil lui 
a prêté. Ils ont été reçus à la gare par une 
délégation de l'Aéro-Club de la Sarthe.

Après un déjeuner clioz M. Bollée et une 
visite au hangar d’Auvours, ils sont allés 
visiter lo hall do Tusine où Wilbur Wright 
construisit son appareil, hall actuellement 
occupé par M. Savary, ingénieur E. G. P., 
(jui a exposé aux célèbres aviateurs et aux 
membres de l’Aéro-Chib qui les accompa­
gnaient les particularités de son nouveau bi­
plan.

** *
L’aéroplane en construction sur le modèle 

Silver Sort est sur le point d'être terminé. Il 
sera envoyé en Angleterre eu mai. Il servi'ra 
à MM. D. M. G. Curdy et F. W. Baldwin

BILLARD
Le Championnat du monde

Lo Championnat du^ondé à la partie au 
cadre 'de 45 à ■ deux coups ' a'-commencé â' 
New-Yôrk.

Voici les résultats dés premiers'matches :
' P ren iib re  p a r t ie .  — Cure, .500; plus'fortp, série, 

lôO; moyenne, 10 7, bat Çemàrcst, .369 ; plus' forta 
série 94 ; mpyenne, 12 3. ,
■ Deui;-türiiepartie.' — Cu'tler, 500| i>lus forte sé­

rie, 03; inoycnnS, 20 7, bat. Cline, 294 ; plus forte' 
série, 45 ; inoyenue, 13\4. '. -

T roisièm e p a r t ie .  — Morningstaj, .500; plfiS 
forte série, 59 ; mo.ycnne, 15 2, natSutton, 49 0 ; 
plus foi'tc série, 112 ; moyenne, 14 8.

BOXE
Les championnats professionnels

’C c  soir commenceront aü '\Vonderlaad les 
, premières rèiicontres finales des. chathpibn- 
nats professionutds de canne,.deboxefran- 
çâise’et de boxe àiiglâise.'■ ,

FOOTBALL-ASSOCIATION
La finale dp. Championnat m ilita ire /

Demain dimanche, à trois heures, au Stadg’ 
du ifatin, à Colombes, .s c  rencontrerôiit 14 
9® bataillon do chasseurs à pied de Long'wy 
et le 129® d'infanterie du Havre.

Cette partie désignera le champion mili-» 
taire de 1909.

Frantz-Reîchel. .

TR IBUN AL DE COWIWIERGE

1 /2 );N6n''placés : Nectar, Docteur, Anastase,

Raoul tic Nangis, 15 fr. 50.
PiHx' d e  R icq u eb o u rg  (6,000 fr. 2,400 ra.).

tan, -à M. J. Lieux (Hobbs) (3/4 de longueur,
1/2  longueur). ^
' Non f e e s  : Elysée, Olive, Damoiseau.

;üï-cn âge et de la Renaissance. C’est une | ~
excellento surprise pour le Louvre et la So- 1 2, Bairam M. A; l̂i^oui d j 
ciété des Amis du Louvre, qui avaient facilité
l’affaire.. . . .

Mais la surprisC' n’étonnera 'que les gens 
qui ne savent pas de quelle autorité jouit au­
près des,collectionneurs et des gens d’étude 
de tou.s les continents, le G lo s s a ir e  a r c h é o lo ­
g iq u e , de Victor Gay, malgré qu’il demeure 
inachevé. Aucun archéologue, dans la seconde 
moitié du dix-neuviéme siècle, n’a fait montre 
de plus de sagacité, d’érudition, d'intelligence 
du passé, de compréhension, appuyées de do­
cuments, des choses qu'il arrachait à l’oubli,

Pari V itu c l à 16 fr. : Gagnant, 51 fr. .50. 
Placés fMargarite, 22 fr.; Flotan, 23 fr. 50.

Ajax.

LES ARMES
. Prochaines réunions

Les •demi-finales des épreuves relatives a 
la formation de l'équipe nationale^ de 1919

que Victor Gay : un pareil chercheur ne pou- • seront disimtées. dimanche matin, à l'Ecole 
v a i t  d o n c  avoir dans sa collection que des pic- haubes études commerciales, par les

so ins .de  la  Société « les  A rm e s  de -com ba t ».ces intéressantes, des pièces devant lesduelles 
un examen attentif lui avait montré quon ne 
devait pas demeurer indifférent. L’occasion 
était ainsi bonne pour ceux qui se sentent 
fortement attirés vcr.s les quatorze, quinziéme . 
et seizième siècles, de ne point laisser échap­
per des morceaux rares, portant cette garan­
tie d'avoir été retenus par un très fin connais­
seur.

etc., etc.).
— Au Nouveau-Cirque, l e  P lu s  b ea u  H us- 

s a r d .d e  F r a n c e , opérette acrobatique,, éques­
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la <'Lune Rousse », 36, boulevard de

» •  -  — — — * —— -  -  4  -  t  »

che, présentée par D. Bonnaud. I c i  l ’an  tance, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Lauff, E Deary, Numa Blés, etc.

— Salle Charras,0heures-, «Cinéma d'art» : 
JA E n fdn t prodi'/Jte(Silvain, Dehellv), l a  T osca  
(Le Bargy et Soroi); V ifions d'O rient (en 
couleur.s) ; X'ouvclle série, etc. Matinées 
jeudi, dimanche et fêtes, à 2  h. 1/3.

—Au «DiableauGorp3 »,ia/lcüCiiüejoyei^sc.

pKiN-ri'RES. “  N® 331, Fragment d‘un_Antepcn- 
diiim 
francs
ferraraise, qmuiieuitj _
V ie rg e , école lîamandc, début du seizième siccle, 
1.900 fr.; u“ 3-i3, Gravure enluminée, à sujet reli­
gieux, école italienne, 1.5ÜU francs.

L iq u id a tio n s  ju d ic ia ir e s  
Lacoste (AndréJ, vente et- location 'de voitures- 

automobiles, à Paris, 25, rue du Regard, demeu-’ 
rant, 25, me du Four.

F a i l l i t e s
Société anonyme à capital variable, Associatioû 

ouvrière des costumiers de Paris, en liquida- 
non, fabrication et.vente de costumes de.théâtre 
et autres, à Paris, 9, rue du Faubourg-Poisson-' 
nière. ,

Hubert (HenrD. ébénisferie grand luxe, pour 
automobiles, à Courbevoie (Seine), il, rue dev 
Bois-Colombes.

■ l-rnop PDAMrC PARFUM OE LA FLEURL A  RO SE FRANLC. HOUBIOANT.lS.fitS'-Honof»

L U N D I

'i

mns

I  NOUVEAUX DEN'nERSUSaCTfC re&umant les plus 
grands pi-ogrès de i’Ai-c dentaire.SBCcaacoasacré. 
Chez l'Iatenteur {fl. ADLËR,^* M e y e r b e e r k

PREMIER MAI lTcfu8U3ANT.l9.T«l*«̂^
C Œ U R  DEJSANfÆTrE-5oYœ .îSm *oS,

NOUVEAUTES LE PARFUSfi DE U d a m e  EHNÔIRleSMiüuc

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
. L E ,

F I G A R O - B L L U S T R É

Rappelons à cette occasion que tout tireur j 
qui U aurait pas rèpomlu à 1 appel de son 
nom, V  neuf heures qimrante-ciim, serait | 
considéré comme ayant déclare fortait.

Le fîerèle d'escrime de la rue de Londres 
donnera rfoii assaut annuel le jeudi avril, \ 
à.neuf heüros du soir.

P e tite s  A n n o n c e s  ilIfflEATRE SARAH-BERNKARDT (Tél. 810.13) 
8 h. 1.'4. — L'Aiglon.

L a  L ig n e ................................................ 6  fr a n c s
P a r  Dix in sertion s ou  Cinquante lignes S fr a n c s  

Les Annonces à S fra n c s  l a  ligne concernent :
Thssaurcln Cei’ciê de fUnion artistique j \o-L’In d u str ie  e t \c  ̂ F(y>ids de c .f.,m ierce ; 

aura liqii le samedi 3 avril, à neuf heures du 2» Les Occasions, VEnseigne-ment, les E m plois
soir également. , «

L'assjmt des Prévôts de Pans sera donne 
le lencfemaîn dimanche, à doux heures et

VAUDEVILLE (Tél. 102.09). — 8 h. 3/4. — 
I . Meilleure dos femmes.'

La

ARIETES (Tel, 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari, 
trop malin ; à 9 h. : le P-oi. .

REXAI8SANCIÎ. — Relàclic.

et les Gens de m a iso n ;  
3® .jQS L oca tion s ;
4® Les P en sion s bourQeo'ises.

Lo succès de Chris Richards, le céh’bre 
comique anglais, dans la  R ev u e  ( k s  F olie.s- 
B e r g è r e  est décidément colossal.^Les petits le 
Gorapareut à Footiti, IcsgramU à Litlle Tich 
et tout le monde le trouve ilésopilaut. Aussi 
l’aflliumco sera-t-ollc énorme à la matinée de' 
demain pour applaudir cet extraordinairo 
artiste, ainsi que miss CampU)n et Mario 
Marvillc, Claudius, Puugaud, Maur<-1, Mor­
ton, les ipcomiiarahlcs interprètes du « clou 
de Ui saison ». .

Depuis que Fiirsy est rciiîré, la Boîte est 
tous les soirs archieomble. On no parle que

au
mercredi 28 avril la date cio i'asKaut ae ses 
prévôts, et au vendredi 2 1  mai la date de sou 
assaut aâinuol. Jean Septime.

',1 •

rTance, quavorzieiuu Me,-!,.., n-. .. wi, .«•
Vio-gp. et l’E u fa n l. marlire blanc. Franco, qua­
torzième siècle. I.OOO fr. ; n»* 358 et 359. bustes dé 
S ain te C atherine et de S ain te B a rb e , bois sculpté, 
polychromé et doré : Alkuiiagne, quinzi-uiio sieclo 
7,')u0 francs.

\RMES. — N'’ 39t). Deux dagues a rouelles, quin­
zième siècle, 1,580 fr. ; n» 397. Trois dagues à 
ailctles. et une à rogn on , tiuinzieme siècle, 
2.25U fr. ; U’ 398. Trois dagues à rouelles, nuinr 
zième siècle. 4.290 fr. : n® 407. Epée on fer à laine 
large, dou'zièmo siècle, 1,350 fr. : n” i09. Epée à 
lame plate à gorge d’évidenicnr, treizième siècle. ■ 
4,300 ir, ; n<> tlO. Et>éo en fer à lame largo et 
nervure médiane, treizième siècle, 1.850 fr. ; u" 
415, Cinqued»a. à laine triangulaire et plate. Ita­
lie. quinzièino siècle, 3.100 fr. ; n° 41ê. Flpée-en 
for à lame plate avec gorge d’évicienicnt, et dou­
ble inscription ilainasiiiunée d’argent, treizième' 
siècle, (5.800 fr.; n® 418, Trois, épées en fur, troi- 
ziêiiie siècle, 5.100 fr. ; n"--422, Casque sarrasin, 
art uriental, iiuinzièrne siècle, 1.200 fr._; u“ 42.>, 
petite rondaclie. quinzième siècle, l.OTrifr. : n“ 
428, bomiiardc cylindrique'un fer, qiunzieiiû  siè­
cle. 2.750 fr. ; n" 43). ruidèiivrinu et bomliardes 
en fer. quinziènio siècli-, 3.600 francs.

Et qu'on ne vienne pa» n-uis dire, 
cette vente qui fut faite sans fracas, qu'il n'y 
a plus d'amatçur» pour le m'.'y< n âge et la

; i T IR
T ir  pigeons de Monte-Carlo

{P a r  dépêche)
Cinquatile-deux tireurs ont pris part au 

prix des MugUets 'handicap'. MM. le colonel 
Boswall Preston Û23 mètres, Poizat a :.l mè­
tres, et le comte Hauwitz à 27 mètres, tuant 
9  sur 9 . partagent les trois premières places. 
Les autres poules ont été gagnoes par MM. 
Lawton et A. Thonier. .

Samedi 27 mars, â une heure, prix des 
Bananiers diandicap).

L a  L ign e a  tren te-six  lettres

rilEATRE REJANE (Tél. 238.78). — 8 h. 3/4. 
Trains de luxe.

\OUVEAUTES (Tel. 102.51). — 
Une Grosse Affaire. ■

8 h. 3/4. —

PLMSIRS PARISIENS
programme des Théâtres

M A T IN E E S

0DEON (Tél. 811.421, — 2 li. 0/0. — Beethoven 
(avec le concours de l’orchestre Colonne).

YMN.4SE (Tél. 102.65). — 5 h. 0/0. — Samedi 
de M.idame.

rifflEATRE ANTOINE (Tél. 436.33:. — 1 h. 1/2. 
I Mülinée de gala.

AUTOMOBILISME
Le meeting de Monaco. — Le kilom ètre à Nice. 

Les constructeurs allemands en Abyssinie.

Lo train des canots pour Mmiaco est ]iarti 
de Paris; il ea,t parti avec_42 canots. Cest nn 
immense convoi qui.va piano, piano. Il n ar­
rivera qus le 29 à-Monaco, -et lu 36 les canots 
seront l'iacés dans l’exposition auionagee dans 
:sou aimable décor do La Coiidaminc.

MATINEE8 DE LA JEUNESSE (Tukatre Femina): 
jf'udis, dimanches et fètes.àSh., «Gribouille, 

détective». Faut. dep. 3 fr. (T.52AG8.) Métro Alma.
p.4t,Ais DE Glace (2 h.). Patinage'sur vraie glace.' 

SO IR É E

SAINT-MARTIN {Tél. 437.53). — 8di. i/2. 
Le Maître de i'orgos. , ; ■__________

TÏÏFe ATRE'^IARTqUB MUNICIPAL - (GAITE) 
1 (Tél. 129.0J'. — 8 h. 0/Ü. — Claironnetto ; ,1a. 

Dame blanche.
GYMNASE (Tél. •102.65).— .8 h. :l/4, ^  La Joio 
U du talion; à 9 heures, l'Ane da Duridan.
flTEATRE^ANTOlNK (Tél. 436.33). -  8 h. 1.'2, 
I La Clairière,
rrfflEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Matliurins, 
1 (Tél. 163.:-i0i. — 9 h. 0/0. — Le Bon Parnasse; 

le Poulailler ; la Secousse ; Pluniccbc.k et
Poilowski.

CHATELET (Tél.
Aventures de Gavroche.

P
102.87). — 8 h. 1/4. — Les

AL.'VIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/i. 
Monsieur Zéro.

IPER.-V(T61. 231.53).—7 h. 3/4. — La Valkyrie.
Demain : R elâche.

rRANQAlS (TéV. 102.23).

’-***•
La course du kDomètre lancé disputcc sur

— 8 h. 1/4. — Le Pas­
sant; la Parisienne ; les Amis.

Dimanche : L e  P etit  H ô te l ;  M lle d e L a  
ScigW 're._____________________ _

»PERÂ-COMiQUE (Tél. 105.76). -r 8 h. 3/4.—  
Madame Butterfly.

Dimanche : L a  V ie de bcdihne ;  C av a ller ia  
ru sü ca n a .

4THENEE (Tél. 282.23).- 8 h.. 1/4. — Un Xia-: 
ri.tge-à Londres'; le Gréluchôn.__ _̂____ _

l
MBI'GÜ. (Tél. 436.31)."— 8 h. 1/2. — Le Courrier 

de .Lyoïi- . __________________ .

iDÊ ON tTel. 811.42). — 9 h. o/o. — Beefhovéïl. 
|l Demain, meme spectacle.

BQUFFES-PARISIENS fTêl. 115.58). — 8 h. 1/2. 
Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28,

riqiEATRÉ DES ARTS (Tél. 586.03). — 9'h. 0/0.
1 La MaiifueSita.
iiRÂND^ÜÎGNOL (Tél. 228.31). -  9 h. — lÀ  
I l  Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudnüe ; 

Chez Agathe; Justice est faite.

11APUCINE,'> iT.'l. 156.4Û',. — 9 h. 0/0. — Chassé- 
j Croisé; le Médecin-'du cGelti'';-(>-Guèl 1-Au 

neuf, revue.Ayuntamiento de Madrid



H
L E  F I G A R O  —  SA W E H  2 7  M A R S , 1 9 0 9

r r iIE A T R E  ME V IS T O , IR, r. S t-L a z a re  (T é l. 113.601. 
1  Rolàclit!.

rO L IM S-D R A M .^ T JQ Ü Ê S (T el. 437.01). - ' s  h . 1/2. 
ii II Ti-ovaturp. __________________________
inOM1-:i)IE R O Y A L E . 25, v. C aurnam n (T é l .307.36). 
<ij h yi‘. — Les Mi’u bics a m is : P ea u  d c h ie n ;  

.M ii'it.ie; Mii-oiio_a_se-̂  r.-ii.sons.______________

T
RIA XO N -LYU IQ U E. — S h. Ü/0. — G uillaum e

______________
r L U N Y  IT cl. SÛLTü'.. — 8 Ij. l '2- — W at'o n  d'a- 
I j  iiio u r; C o d io n d V in fan l; l(i B illo t, do. le te ric.

f E ' j ' l Z l l T  ( ^ 7 2 7 4 .9 1 ) .  — S h . 1/2. -  L ’E u fan t
Il de m a s c e i i i ' . ______ ____________________
friîK .V lTU -: ^ IO LIK R i-i7T d. 419.32,. — 3 h . 1/ 2.—
i  La Beauté' «lu D iab le .__________________________
P A IL L A R D . — SfirplîKvS londonikns 6 sh illin g s , 
r  T»les vend. So^M :̂a.^-GAL■^s d es iiah itsiL ;cuuiA

S p e c ta c le s ,  P la is ir s  d u  jo u r .

H A G E N B E C K  SH O W  (Cirque d r P a r is ',  aw .dei a  |
SI iVo£t’-.‘^ÉC{j'iid.T='lessoii's.àa''3/4,g‘'''«i'opré.sent. 1
INOUÏS, 2 5 iio n s . l/itig., e tc ., e tc . D h a .jeu d .rè t.in at. i ■■

'l'A B .A R lN  — iTt^l. 267 92). — A u jo u rd 'h u i i jvT<a
fi saïuodi ; P è te  du Pi-inteiiips. ' a .K a .3

O F F i n m  R IH IS T É R IE L S

I S i w s ’ r P  ï .> î? \ ^ r v  E^Iaîs de.s Miraü-es : le Tom- 
V l i\  p lo h in .io u .la K o rè te n c lia n t.

fXhklB DE GLACE lace.
Cr.6C)9.2G) 1 T > le s jo u r s d e 2 ù 7 h .c td c 9 h .à m in u it .

i i i p p o d r o m e ï æ̂ T T s
M\''l.ôS9Al)

rSG'lCiNF.MADU 
ftlo n b a rd a lo f- 

p illc  Im inainoL .Malin, je u d i dim . i'èt.

O uverte de 10̂ ' du m atin  à la  
X 7 U U ) T j i r  r  Cj I j  nuit.préta'-'-.:R ustaur'-hras- 

b e re .D é jc u n G rs A fe là la c a i'to .—M atin. dira.fèt.à3h.

F 0 1 i T F M R G E R E S Î « r - œ
22 labD . de M. P .-L . F l k k s . SOÜcost. : .M;ss Caiiip- 
1011 et Mario M arville,; ro sixu itrifi. C hris R ich ard s, 
f ’iaudius. Pougaud. M aurol. M orton ; le s  C ainolols

F O Ü E S - B R R G E R E
A l  V U Ü Î \  (T.2-i4.63 . S'M 2. P a m -S a ig e W e i-, 
H/l J  1  M r l A  fev . à g 'i  sut^rt. do Ma.\ Dr a r ly  e t 
T é lép h . 2 i i .6 S  .M.M ill o t ' :  E th e l L cv çy , V ilb o ri, 
iHT V i l  T D I  \  B rém on v al, e tc . M .e l .u w e X . .L e  
y i j  l i U r l A  P a ia is  d es oonTes.A ltract.c.t b a lle t

o n  I T *  (T.435.S6).—?>M'2.L.ANTnENAY,DlCKSON. 
' L f A l j A  SiNOEL, J.ANE Or y .an. — B é g u in d c  R o i!  
«•pcroito; Su lb ac . L r Mürg-er, R^>uvières,FréjoI,etc .

APOLLO  (T el. 272.21). — 8'‘ l,/2. — S p e c ta c le  v arié .

'.MOULIN RO U G E ^Têl. 508 .63:. — C on cert.

ï )  \  P T O T  \ IVT \ (T él.l56 .7U ).— 81*1/2. — X aFeîtw e 
.1 A l l l l M A i N  A. so'je iu ie, op ér'oà  g>i.specT. : M lles 
llé io iie  G ondy, M.ai-y i le t t ,  M.M. D utard, F .F r c y ,e tc .

/ 'T P  \T U  (T . 407.60).— V as-y, m o n  p r  ince.' îa.ni. 
I j i l j r A J j E j  agi^spect. : M ea ly .Jan e .A lh a .E zaB o rr, 
lM aneus.l)ern ‘B,D c>rdoni.M ''=*Palau,n.D orville,etc.

BA R R A S F O R D 'S  A LH A M BR A , r>0, rue de M alte.
( T.'.hX).10 ;.— 8>'I/2. — IIorocR  G old in , J**'̂  F ra n - 

sioliv V asco , N orm an L éo n ard  T rio , le s  A dos, e tc .

A IT E -R O C H E C IIO U A R T  (T . 406.23). — S  h. 1/2. 
E t a lo rs  revue en 13 tab leau x .

AVIS m m m

D é p la c e m e n ts  e t  "V illé g ia tu re s
d e s  A b o n n e s  d u  «  F ig a r o  «

E X  F R A X C E

M. A . A rn al-A u zcby , à  N ice.
M me A m u s, à N ice.
M. le  p rinci; d 'E ss lin g . à  N ice.
M me r .  Frei'w ald, à  S lon te-C arlo .
M m e la  p rin ce sse  de L a  Tour-d’A uvergne, à  

B iarr itz .
M. le  p rin ce  de la  Tour-d’A u v erg n e ,à  la  V é n e ric - 

d es-B o rd es.
M m e .S ch a p ira , à  M onte-C arlo .
M. le  p rin ce  do W ag ram , au  ch âteau  de G ros- 

B o is , p ar B oissy-fSaint-Léger.

0
8

O I T E  (T él. 285.10. — 9 h l/ 2 .-F u R S Y .— -4££o.'je 
A  cause... : Lvse B e r t y , J .  Mo,y, M évisto 

a in e , D ebério , R o b e rt  C asa, Je a n  
L O I  D eyrm on, R iv e rs .

î  UN E R O U SS E , 56 , 6*1 CUchij (T é l. 587.48). 9i*l/2. 
\ j  D. Bonnaud, N um a B lé s , L n cy  P ezet. L 'E popée, 
de C aran d 'A ch e .— Ic i  l 'o n  la n c e !  r e v u e c n u n a c te .

G R A N D S P î T P i V P r  C O N C ER T E T  C I- 
M A G A SIN S J J U r  A  1  Ü b  N E.M A TO GRA PH E 
rxms le s  jo u rs  de 2  h. 1/2 a  G h ., sau f le  d im an ch e.

P  7  »T)rilÇ j62,6'i(ZeC£jc7î.y.9‘*l/4.Ferny,
________ 'Z l ’ A L l i ü  H ysp a, M ontoya, de B ercy ,
'R o n n . — O m bres. — Revue :  M lle D inah  D 'A Itet.

rrH 6 A T R E G R E V IN ~ (T é l.l5 5 .3 3 ).— A 3 '‘ e t à 9 ^ X a  
I  R e t U e D u b o i s .  A la  m a t.,5 “. y .466é V in c e n t;  
la  l)em oiS£ lle  des P . T. T. F a u t. 2f, en tr .m u séc  conip.

M Â W M O T Ï P S C M
ven ,Ferréol,D erm iny,Fabiani;£a.fîew e«w ejo .veM se.

e jA L L E  f i n  D D  4 O  9 h . — C iném a d 'art ;
^  T . 2 4 9 . 8 0 b n A l l f l A u  fE n fa n t  P ro d ip u e ; la  
jQ gca.'V isions d 'O rie n t(co u l» ). M at. je u d . dim . fèt.

V O U V E A U  C IR Q U E  iT é l. 2-H.8â). - . '8  h . 1/2. — 
i l  A ttract. scnsation 'os. L e  'p lus beau hussard  de 
Fraricc,opi®  a cro b a t. M erc.jeud .d im .fét.m at.2i> l/2.

£ ÏR Ï )D E  ,
A ttract'® '"'nouvisLM at.à2i>l/2, je u d is ,d im .e t ié te s . ‘ le s 'r c m c ttr o  la  v e ille  av a n t s ix  h eu res.

.4 CCS annonces est a p p liq u é  
u n  T a r i f  (/'•yressif, d o n t Ps 
p r t j '  d b i i in v r i i t  en ra is o n  de 
l 'im p o rla n c s  des ordres.

. \ lJ J U D IC . \ r iO X S

CAPITAUX RfSTAURAM TS 3
O ffrir e t  D e m a n d e s

P a n s

p / î ! : ! L N . - D .“ L 0 R E T T E , î ( ; S 5 S
M. à |i. .IIO.OOOL A .a d j.s .l encli. ( ’li .iio t .P a r is , lu 27 
a v ril 19(19. S 'ad r. i i  ,M' F.\rciiK.Y.iu>t..3.r.(hi Louvre

\ 'E N T E  au  P a la is , le  21 av ril 1909, 2 h eu res, 
/ lo t :  P R O P R IÉ T É  com p ren an t T E R R A IN

LEVALLOIS PERRET
q u a i M iche le t, 8  et 10 e t n i  ' ( ir r f j i '. lh e .  52  et ô l.  

C ontenance :'911 n iè ires en v iron .
Mi s e . A p r ix .............•..........  6 5 ,0 0 0  F rancs.

S’adro.«s<>r a  M®» M ar .u s , G eo llro y , GieUle.i. 
avoués ; -S a lle , L au rom , n o ta ir e s 'à  P a tiS i Cl 
s u r  les lieua; j i o i i r  r is i lc r .

V ERTES ET LfiCATICRS

P a r is
L O C A T IO N S

R 1 7 T  A P P ^  KT--^^>E,se comp-gii® g a le rie , 
I j Ij I J  A r r  sa lo n , sa lle  à n ia n g er.3  <-hanibres à 
co u ch er (p ièces trèsg -rau d es),sa ired e  b a in s ,é lec t., 
a sc ., to lé i)h .,ch au fi'.o en t..2 ch .d om ..gran d  e t large, 
b a lco n  avec vue sp len d id e sur bois cfe B o u lo g n e  c l 
coteau x de .S'-G eriiiaiii. B a il à  céd er, cau se départ. 
Loyer4,O Ü Ü L .M. T homas, 32,'b‘i L a n n e s .T é l.659-87.

A  L ’E T R A N G E R

M . le  com te G abrie l de C h o iseu l-G ou ffler, au 
ch â te a u  P o p ie l, à  W ielikU P on iem um ,

M m e K p h ru ssi, à  F lo re n ce .
M. C arlo  E r ic i , à  L ausanne.
M. E . Ju llie n , à  L on d res.
■M. Jo s e p h  M ondolfo, au C aire.
M me P ag e , à  C acérès.
M me M arcelin  S in g e r , à  F o lk e sto n e .

; A R R IV É E S  A  P A R IS
I —......... .  ̂ i i . ■ «i i i i < ■ i ■ i,i i.

M. le  d octeu r E . R ich a rd  e t M me E . R ich ard , 
M m e Léon A b ric , M. G eorges B ern ard , Mme 

; Ju le s  B ern ard . M. H. B om berg , Mme B ern ste in , 
j M me Ism ain  Chimèiic-.

C o rre s p o n d tin c e  p e r s o n n e lle

P o u r  s im p lif ie r  l ’envo i des 
in s e rtio n s  de Correspondance 

A V IS  PERSONNELLE, «ûw.ï d é liv ro n s  
des B ons de  6 F ra n cs. Chaque 
B on rep résen lc  r jw  L ig n e .

I .... ...................................... -  I ■■ .............. .....

V en d red i m at. — A bstm t tL au.jourd'hui, san s 
i ré p . à  in sertio n  d 'h ier ss trop  m alh eu r., vou­

d ra is  ta n t vs v o ir  dem ain sanum i m ôm e 1 m inute. 
V s su p p lie  à  genoux rép ondre e t  v en ir . Ne veux 
p as que p u issiez  co n se rv e r  d ern ière  im p ression .

; T e n d re sse  in fin ie . Cok.

; T . 18. — P eu x  a v o ir  co n fian ce . T ie n  à  ja m a is . 
S i h eu reu x  te  v oir re lu s c r . T en d rem en t â  to i.

T o u lo u se . — S . nouv. tem p s p a ra ît  b . I. envoy. ' 
( nouv. à  M. ju sq . m di m at. P a rs  p r  A lg . Ne ser. 

rot. cpa'en 15 jr s .  A lg . i
..  I .............. .......................... . -  . . .  I

Jo c o . — Mon cœ u r p le in  votre sou ven ir. M’oub. 
p a s . P e n se  à  vs t jr s .  E u l. va b ien . A  quand-? Am it.

E . G . 23. — V ais m ieux. V ou s-verra i lund. 4 li. 
R d  p t. X d V . à. vous. M-vsk. A ron.

C o r r e s p o n d a n c e  d u  jo u r n a l

! Cok. — P o u r é v ite r  to u t re tard  dans la  p u bli- 
; ca tio n  de vos an n o n ces nous vous prions de nous

ID tlS n H S  RECDUmUNDÉES

O b je ts  a r t is t iq u e s

A P IS S E R IE S  A N CIEN N ES, M eubles e t S ièg es 
an cien s. — L E M A I R E , 7. rue Caum arun.

\ ' --------- ' , , ,
M é d e c in e , P h a r m a c ie

L e Me il l e u r  t o m q u e  e s t  le  V IN  COCA M A R IA N I 

A lim e n ta t io n

M ENU
P otage G e rn iin i 

F ile ts  de sole M o rn a y  
Suprêm es de v o la il le  a u x  tru ffe s  

Selle  d 'a yn e a u  rô tie  
P ü in ines . in n a  

E nd ives  à  la  F lam ande
Glace Petit-Duc. ''

P e tits  fo u rs  i j r a l in é s  
F ru its  

Café
C h e rry  B ra n d y  M y n a n d  lo c k in h  

VIN S
S a in t-M a rc e a u x ' ca rte  d’o r  v e ry  d ry

DÉifIÉHASEmEHTS & CARDE-iïlEOaLES
P a r is

n P 'T V  V E N D E U R S de la  m aison BONNE- 
i J i  i J ’A  'n M llE -d o  L U X E , av‘ cliontô le e t ré fér ., 
.Ciisüiju con im and ite 5 0 .0 0 0 L  R cr. R ém y . 3'i. rue 
tlo U B ie n fa isa n c e , ou Geo r g e , 14, rue Laïu  iston.

AVIS COfflRiERCIAUX
(In d u strie , F o n d s  d e  C o m m e rc e

ilO P  A QTriAT e x c e p t i o n n e l l e . - A vondre, 
v v *  ' f i O l U i s  causnsanté.rf'(/i£io'rt;-ie}Hm ?pnie, 
en jle in e  exi>loitat‘“° .S 'a (lr .t 'i.i'.d u C h âteau -d 'E au .

A‘ M E N  COM M ERÇANT d ésirera it A SSO C IÉ  ou 
Cü.M .M ANDITAlRE pour afiaire rap p o rtan t de 

àetux b én éfices .E cr. P .L .C .,p o ste  r e s t" b u r e a u  79

HOTELS HEQOffl̂ fiAHOÉS

A L L E M A G N E

BEIUJN. -  HOTEL KAISERIÎÔF
,^ V iL lIE L M  PLA T2!. — C E N T R E  MONDAIN

■ BERLlN~M0N0P0L-H0TEir
B ah n h o l F r ie d rich stra sse . Ho u l l e g a t t e , D ireeV .

E n F r .ance, les Annonces de 
V ille s  d ’eaux, H ote ls  e t Vasi-

A V IS  ■ nos jo u isse n t d’une  très g rande  
ré d u c tio n  p o u r  u n  m in im u m  
do 15 in se rtio n s p ar m ois.

RESTAURANT VOLNEY
. -  É L É G A N T  E T  M O N D A I N  -  

P r ix  ab o rd ab les | M usique  1 T é l .302.24 e t  132.05

V flïA B E S ET EXCURSIONS

C h e m in s  d e  F e r

C H E M IN S  D E  F E R  D E  L ’É T A l

OFFRES ET DEMANDES D’EaPlO:
E m p lo is  d iv e rs

.CINQ POSTES A PREPrF
do* d irecteu rs rég io n au x en  F ra n ce  d ans grande 
S o c ié té  com m erciale, p ro sp ère et en p le in e-ex- 
l>joitation. E c r ire  iiour ren se ig g en ien ts , on don, 
ré f. à  M. Monod, 4, r . G uy-de-N lâupassant, à P a i ’is,

A l’occasion  des. F ê te s  de P âq u es , la  durée de 
valid ité  d es b ille ts  d’a lle r  e t  re to u r ord inai­
res (gran d es lig n es) d éliv rés p ar to u tes  les 
g ares du réseau  do l 'E ta t , à  p a rtir  du jeu d i 
1'"' av ril, se ra  p ro lo n g ée , excep tion n ellem en t, 
ju .squ'au d ern ie r tra in  du je u d i 22 a v ril 1909.

En o u t r e , le s  b ille ts  de « B a in s de M er •> vala­
b les n orm alem ent 3 ou i jour.s, e t d 'excu r­
sion  au  M o n t-Sa in l-M ich el, d é liv rés au dé­
p a rt de P a r is  e t de tou tes le s  g ares  de la 
lig n e de N orm andie e t de B re ta g n e , à  p artir  
de la  m êm e d ate , au ront leu r durée de v a li­
d ité  p ro lon g ée dans les  m êm es cond itions 
que le s  b ille ts  d 'a lle r  e t re to u r ord inaires.

P a q u e b o ts

A den, 23 m ars.
V IL L E -D E -L A -C IO T A T  (C. M. M .), v en an t de 

l ’A u stra lie , e s t  p a rti à  3  h . so ir.
Suez, 23 m ars.

LOUQSOR  (C. M. M .) , v en an t de l'E x trêm e- 
O rien t, e s t  a rr iv ô 'à  I I  h . so ir.

Colom bo, 24 m ars,
E U P H R A T E  (C. M. M .), a lla n t  en E x trêm e- 

O rien t, e s t  p arti à  4 h . m atin .

G e n s  d e  M a iso n

V
E

,’ALET DE CH., 21 a .,  orig . L u xerab ., m ais pari. tr . b. 
1 .le fra n ça is , dés. p i .v a l .c h ..a u  besoin  val. pied. 
1-lxcel. i-éfér. C. C.', 6, B*! d’A rgen so n , N eu ill-s '‘-B'>®.

PREMiiîRE FEMME DE CHAMBRE, p arle  allem and  e t 
fra n ça is , ca p a b le , coilVure, cou tu re, em bal­
la g e , h ab itu d e de voyager. B on n es référen -' 
CCS. — M. R ochau, rue (ie L a  Tréruo'ille, 1 i.

[EXCELLEN T C IIA U FFE U R -M É C .V N IC IE N , so- 
i -b.re, p ru d e n t, c o rre c t , co n n a issa n t à  fond 

1 auto , ré féren cé s I®*’ ordre, dem ande jilaeo . E criro  
à-M . T o u ssa in t , 7 , rue A chill'i-A Iartinot, P aris .

REHSEIGHEIïiEHTS UTILES

D em .un  : L a  Passion

L n p r im e u r-G é ra n t : Q U IN TA RD .

P a r is , Im p rim erie  du F ig a ro , -20, rue Drouot.
n m a

L L O Y D  I T A L I A N O
S O C I É T É  D E  N A V I G A T I O N

■ C a p i t a l  : 2 0 , ( X ) 0 , 0 0 0  —  S i è g e  p r i n c i p a l  à  G È N E S  — S i è g e  à  N A P L E S

M Â P L E & C A L t d
Rue BOü DRE.YÜ, p rè s  de l O p é r à l

DÉMÉNAGEMENTS
ET GARDE-MEURLES

E m b allag e  fa it  p ar d es ouvriers exp érim en tés. ' 
E xpéd iitû n  DE M o b il ie r s  '' )

J ) a n s  ]^o u s  LE.S P a y s  d u  J J o n d b

V a ste s  G ard e-M eu bles,
R éce p tio n  e t  liv ra iso n  de b ag ag es. ; 

D E V IS  F R A N C O  S U R  D E M A N D E  . I

Service rapide de luxe Méditerranée - Buenos Aires
V O Y A G E  I N A U G U R A L

D é p a r t  l i e  G è n e s  l e  3 0  m a r s  ;  d e  B a r c e l o n e  l e  3 1  m a r s  ltX )0 , p a r  l e  P a q u e b o t

“ P r i n c i p e s s a  M a f a l d a ”

Le plus rapide et somptueux desservant la ligne entre l'Europe et l’Amérique du Sud
G R O S S E U R  D E  L ^ A R IV S É E  N A V A L E  M T A L i E N N E

Tonn. 12,000; Vitesse 19 nœuds ; 2 machiiics à quadruple expansion ; 2 hélices
T r a v e r s é e  e n  1 5  J o u r s  d e p u i s  G ê n e s

T é lé g r a p h e  M arcon i. P o u r  Iran sm U sion  :  1 ,000 k m ;  r éc ep t io n  :  -1,000 km

• ; A p p a r t e m e n t s  e t  C h a m b r e s  d e  l u x e  p o u r  1 0 0  p l a c e s ,  S a l o n  à  d î n e r ,  R e s t a u r a n t ,  
,s :a llc  d e  M u s i q u e ,  G a l e r i e ,  H a l l ,  F u m o i r ,  S a l l e  p o u r  e n f a n t s ,  J a r d i n  d 'H i v e r .

■ 1 0 0  p l a c e s  d o  H " « l a s s o  a u  c e n t r e  d u  b a t e a u , - - a v e c - S a l l e  à  d î n e r ,  S a l l e  d e  
M u s i q u e ,  F u m o i r .  { P r i n  :• d e  F r .  7 0 0  e n  s u s .)
. : iô ü  p l a c e s  d e  2° c l a s s e ,  a v e c  S a l l e  à  m a n g e r  e t  F u m o i r  { P r i x  :  d e  F r .  4 7 5  e n s u s .)
• k ,1,

TRAIT,EIÏIENT ET SERVICE TTPE HOTEL DE LUXE
Restaurant et Table d'hôte sous la même Direction que les Hôtels EXCELSIOR  

de Rome et Naples et NATIONAL de Lucerne

Géparts alternés avec Iss bateaux postaux MENDOZA et GQIOVA
Pour tous renseignements et achat de billets, s’adresser aux Sièges et Agences 

de la Société, — PARIS, Boulevard des Capucines, 10, PARIS, — aux Bureaux 
des Wagons-Lits en Europe et aux Agences Th. COOK &, SON.

HËRIliE
gu«riHI)orp..ndnffeMeyr!)ïnne. supprime lsres«orfd«rfo« et 1«eoftë~cuiMe: r-i.-uù i’Acua^miedK medeo.da Paria, hnv ffratla 
C«tolost. MEYniGNAC. SPUto B(«. 2 29 . r . St-Bouoré.A rls-

BREVÎ*

L A  G O U T T E
Soulagée et Quérie par les 

A P S Ü L E S  DE

O L . O H B F L O R
Selon la Formule du

DEBOUT d’SST R Ê E S de Contrexétrille 
Dans toutes les Pharmacies 

Vente en Gros : 8 , R u e  V i v i e n n e ,  P A R I S

Dépôt généra/ :  P harm acie  Norm ale m  
J. P a r is  — 19, R u s  Drouo t . 19 — P aris

UNION Entreprise pn vêeâssv je ttie  &t Contrôle de FEtaU  F o n d é e  e n  1 8 2 9 .  U n e  d e s  d e u x  p lu s  a n c ie n n e s  C o m p a g n ie s  F r a n ç a i s e s  d 'A s s u r a n c e s  s u r  l a  V ie  h u m a in e

s u r  l a  V i s  D O X A T I O N S  (C o ra b in a is o n s  n o u v e lle s )

s f  ̂  ̂ CONSTITUTIF
fcos g »  .=  X 3 3  M a i . n s  ^ P *!-* C o m p ag n ie .

N '

M A R C H E S  F IN A N C IE R S

M é m e n to . — A Pains, ap rès-u n  d ébu t sa tis fa i­
sa n t la  ten d a n ce  s ’e s t  a lo u rd ie . — M atch é ;
ferm é à  Londres, é t à  B e rlin .

P a r i s ,  2 6  m a r s .

I/ a m é lio r a t io n  s u r v e n u e  d a n s  l a  s i tu a t io n  
e y lé r ie u r e  e t  le s  te n d a n c e s  fe r m e s  s ig n a lé e s  
à  B e r l in  e t  à  V ie n n e  o n t  e u  p o u r  e t ïe t  d e p ro ­
v o q u e r  u n  r e lè v e m e n t  g ih ié ra l d e s  c o u r s . 
L ’o u v e r tu r e  s ’e s t  d o n c  f a i t e  a v e c  d e s  d isp o ­
s i t io n s  t r è s  so u ten u e .s  s in o n  f o r t  a c t iv e s .  
D a n s  l a  s u ite ;  c e p é n d a n t , c e t te  b o n n e  o r ie n ­
ta t io n  s ’e s t  - q u e lq u e  p e u  n io d itié c  ; u n e  r é a c ­
t io n  a s s e z  s e n s ib le  d e s  a c t io n s  d e c h e m in s  
d e  f e r  a  é té  a t t r ib u é e  p a r  la  B o u r s e  à  la  
c r a in te  d 'u n e  s u s p e n s io n  d u  t r a v a i l  e t  l ’o n  a  
re c o m m e n c é  à  p a r le r  d 'u n e  r e p r is e  de la  
g i'èvo  d e s  p o s te s . L e  ta s s e m e n t  s ’e s t  a u s s i tô t  
m e n d u  à  n o tr e  r e n te  p u is  a u x  g ro u p e s  sp é ­
c u la t i f s  e t  l a  c lô tu r e  s ’e s t  f a i t e  a v e c  u n e  
a llu r e  m a u s s a d e .

N o u s e s p é ro n s  q u e  le s  c r a in te s  a in s i  é m is e s  
n o  s e  r é a l is e r o n t  p a s  e t  q u e  n o tr e  m a x x h é , t r a n -  
. ]u i l i js i j  é g a le m e n t  a u  s u je t  d e  la  s i tu a t io n  
e x té r ie u r e , p o u r r a  b ie n tô t  r e c o m m e n c e r  à  
t r a v a i l le r .  L e s  c lé m e n ts  d ’a c t iv i t é  n e  fo n t  
c e r te s  p a s  d é fa u t , m a is  l 'o p é r a te u r  a  b e s o in  
d ’ê tre  si'u’ d u  t e r r a in  s u r  le q u e l i l  s 'e n g a g e .
• N o tre  3  0>0 s ' in s c r i t  à  9 7  1 2 .

h 'E x té r ie u re  espagnole  c lô tu r e  ù 9 8  4 0  ; le  
P o r tu g a is  3 O'O, à  5 0  8 0  : -le- S erbe  A  0,. 0, à  
7 7  4 0 ;  le  T u rc  u n if ié ,  à  9 3  DU.

P a r m i le s  fo n d s  r u s s e s ,  le  A 0 ,0  C o n so lid é  
Obt à  8 5  3 0  c o n tr e  8 5 1 0 ;  I c ' J  (FO  1901, 
à '8 3  c o n tr e  8 2  BO; le  3  0 ,0  o r  1891, à  71 
c o n tr e  7 0  8 0 ;  le  3 0 /0  o r  tS 9 6 .  à  0 8  7 5  
c o n tr e  68 7 0  ; le  à’ 0/0 1906, à  1 0 0  1 5  co u - 
i r e  1(K) ; le  A  //2 .0 0 1909, à  9 0  7 0  c o n - 
ti-e 00 6 0 .

I>a d is c u s s io n  du 
'■ té o u v e r te  d e v a n t  la  D u u m a  le  
•piVfsident d e la  c u m m is s io n , M . A le x je n k o , a  
p ro n o n c é  u n  lo n g  d is c o u r s  d a n s  le q u e l  i l  a  
m o n tr é  la  p r o g r e s s io n  d e s  d é p e n s e s , ' l a  n c -  
c o s s i lé  d e s e  p r é p a r e r  a u x  o b lig a t io n s  r é s u l­
t a n t  de r a u g m e n la t io n  d e s  t r a i t e m e n t s ,  do la  
l a  c o lo n is a t io n  in té r ie u r e , do l 'o r g a n is a t io n  
a g r a ir e ,  d e l 'a s s u r a n c o  o u v r iè r e . l a  n é c e s s ité  
d e p ro cé d e r  à '  iln o  r é o r g a n is a t io n  d e s  c h e ­
m in s  de' fe r .' I .e s 'c h c m in s  d e f e r  e t  le  m o n o ­
p o le  d e l ’a lc o o l o c c u p e n t  la  g r a n d e  p la c e  d a n s  
le  b u d g e t . I l  e s t  in d is p e n s a b le  d e r e s tr e in d r e  
le s  d é p e n d s ,  c ’e s t-à -d ir e  t o u t  e n  s a t i s f a i s a n t  
le s  l îe s o ii is  d u  p a y s , d e f a ir e  t r a v a i l l e r  l 'a d ­
m in is t r a t io n  d u  p a y s  d 'u n e  fa ç o n  p lu s  in ­
te n s e . L e  m in is tr e  dos l in a iic e s  à  f a i t  ro sso i'-  
t i r  q u e  la  co m m i.ssio n  e t  lu i é t a ie n t  d ’a c c o r d , 
en  p r in c ip e , s u r  b e a u c o u p  d e  p o in ts . Il a  r é -  
■Tito le s  a c c u s a t io n s  d e M . S c l ic u g a r c f ,  q u i 
p r é te n d a it  q u e  le  b u d g e t  n 'é l a i t  p a s  s in c è r e  
e t  q u 'il  y  a v a i t  e u  d e s  d is s im u la t io n s .

O n SC s o u v ie n t  q u e , l ’a n  i le r n ie r ,  la  D o u m a  
e t  le  C o n s e il d e l 'K in p ir e .o n t  m a jo r é  le s  r e ­
c e t te s  : .c e lle s -c i o n t  é té  s u p é r ie u r e s  d e 7 5  
m i l l io u s a u x r G C e l te s .d e  1 9 0 7  e t  d e 2 5  m il ­
l io n s  a u x  p r é v is io n s  d e lf>08.

L e s  p o ts  ISSS de l 'E ta t  in d é p e n d a n t d u  
C o n g o a o id  à  86 5 0 . '

• D a n s  le  g ro u p e  d os g r a n d s  é ta b l is s e m e n ts
d e c r é d it ,  l a  B a n q u e  de J ’a r is  s ’é c h a n g e  à  
T .570  c o n tr e  1 .5 7 2 ;  lo  C ré d it  Lyonna is , à  
1 .2 0 3  c o n tr e  1 .2 0 4 ;  le  C o m p to ir  d 'escom pte, 
à  727  c o n tr e  7 3 0 : lo  C ré d it  fo n c ie r ,  à  7 5 0 ; 
■a Société m a rs e illa is e ,  à  8 4 4  c o n tr e  8 4 0  ; la  
.'■tfii'iélp. n éné ra le . â  673  s a n s  • i-.

b u d g e t  r u s s e  d e P J0 9  a  
•1“'' m a r s .  L o

t i e n s , 4  0/0, à  486  50;^ V E c la ira g e  é le c tr iq u e  
à  2 6 3 .' _ ■

D a n s  le  c o m p a r t im e q f  d e s . v a le u r s ,é t r a n - .  
g è r e s , l a  B a n q u e  d 'A th è n e s  <iqte U 1  ; l a  L a n d  

'B a n k  o f  E g 'y p ly id d  i^ -à -B a n q u è 'c e n ti-a té frn e x F  
‘ r a in e ,  415.■ .
; I^e B io  s ' i n s c r i t  à  1 ,7 2 2 'c o h tr e  1 ,7 1 9 ; ' l a  Cen­
t r a l  M in in g ,  à  341  c o n tr e  3 4 0 .

P a ï ’m i le s  v a le u r s  in d u s t r ie l le s  r u s s e s ,  l a  
B r ia n s k  s 'a v a n c e  à  2 6 6  : • la- Sosnoio ice  r e s te  
in c h a n g é e  à  1 ,4 2 8 ; le s  N a p h te s  de B a k o u  s o n t  
à  8 3 7 .

L e s , c h e m in s .e s p a g iio ls  r e s te n t  a u x  e n v ir o n s  
d e  le u r s  c o u r s  p r é c é d e n ts  : S arngosse , 4 0 8  ; 
N o rd  de l ’E sp a g n e , 3 3 9  ; A n d a lo u s ,  2 02 .

L e s  o b lig a t io n s  5 0 / 0  d e s  c h e m in s  d e f e r  de 
R o s a r io  à  P u e r to  B e lg ra n o  t e r m in e n t  à  4 7 7 5 0 .

B ourses  é tra n g è re s

L o n d re s , 2 6  m a rs , - s h .  15 . —  M a r c h é  fe rm e . 
O n  a  p r o c é d é  à , l a  ré p o n s e  d e s  p r im e s  s u r  le s  
v a le u r s  a u tr e s  q u e le s  m in e s . M a lg r é  la  'fin de 
t r im e s t r e  o n  c r o i t ,  p o u r  d em ain ,- à  un ta u x  
n o r m a l d e s  r e p o r ts .  C o n so lid é s  fe rm e s . F o n d s  
é tra n g ’c r s  u n  p e u  ir r é g u lie r s  ; q u e lq u e s  o ffres  
en  P o r t u g a is .  V a le u r s  c u p r ifè re s  b ie n  te n u e s , 
n o ta m m e n t le  R io - T in t o .  V a le u r s  a m é r ic a i­
n es  b ien  ‘d is p o s é e s  ; on a  s u r to u t  d em an d é 
l ’E r ic ,  l ’A tc h is o n , le  S o u th e r n , le  C a n a d ia n  e t  
r C n i o n  P a c if ic .

B e r l in , 2 6  m a rs ,  3 h .  15 . —  B o u r s e  fe rm e . 
F o n d s  a lle m a n d s  e t -  p ru s s ie n s  d e m a n d é s . 
F o n d s  é t r a n g e r s  g é n é r a le m e n t  m ie u x . G ro u p e 
a m é r ic a in  b ien  te n u , q u o iq u e  p eu  anim é.' 'V a­
le u r s  d e b a n q u e  fe rm e s , C h em in s a u tr ic h ie n s  
s o u te n u s . V a le u r s  in d u s tr ie l le s  e t  d e c h a r b o n ­
n a g e s  .fe rm e s  ; o n  s ’e s t  p o r té  s u r to u t  s u r  la  
L a u r a , l a  B o c h u m e r , la  H a rp e n e r .

V ie n n e , 2 6  m a rs ,  3 h .  10. —  M a r c h é  fe rm e . 
F o n d s  a u s tr o -h o n g r b is  en  a v a n c e  ; C ré d it 
M o b ilie r  en  fo r te  r e p r is e  ; d e m êm e l a  L a e n - 
d e r b a n k . C h e m in s  a u tr ic h ie n s  d e m a n d é s  ; A l­
p in e s  en  p lu s -v a lu e .

B r u x e lle s ,  2 6  m a rs ,  4 h . .4. —  U n e  g ra n d e  
a c t iv ité  a  régné; a u jo u r d ’h u i s u r  n o tr e  m a rc h é  
q u i s ’e s t  m a in te n u  t r è s  fe rm e  d u r a n t to u te  la  
s é a n c e .  L a  c lô tu r e  s ’e s t  e f fe c tu é e  en  h a u s s e  
g é n é r a le .

R o m e, 2 6  m a rs ,  4 h .  30. —  L a  d é te n te  p o li­
t iq u e  a  d é te rm in é  u n  a s s e z  g r a n d  n o m b re  de 
r a c h a t s ,  q u i ' o n f  eu  ' co m m e  ‘ c o n s é q u e n c e 'u n  
m o u v e m e n t de h a u s s e  s u r  le  m a rc h é .

W adrid, 2 6  m a rs ,  .4 h .  20. —  M a rc h é  fe rm e . 
L e  c h a n g e  te rm in e  à  i i  55 .

Sers,
rfven

DESIGN.ATION
D E S  V A L E U R S

Cours ds cIMure
û’Wer I û'auj.

f o n d s :  D’ÊTAT f r a n ç a is

Dilfér: 
-ceix^

O -i) P e rp é tu e l........0
T

B a n q
V T m o n  p a r is ie n n e ,  à  78 ;l s a n s  c h a n g e m e n t.

P a r m i le s  v a le u r s  in d u s t r ie l le s ,  la  T hom ­
son  e s t  t r a i t é e  à 7 1 2  ; le s  E ta b lis se m e n ts  
O ro s d i-B a c k ,  à  22îL

L e s  c h e m in s  f r a n ç a is  s o n t  lo u r d s  : E s t,  
9 2 8 ;  L y o n .  l . . ‘S)2 c o n tr e  1 ,3 6 8 ;  iX o rd ,  1,7-40 
c o n tr e  1 ,7 7 0 ;  OrZean^, l,-4 .30; O uest, 9 4 2  c o n tr e  
950 .

L e  M é tro p o li ta in  r e v ie n t  à  4 9 9  ; le  N o rd -  
■i^ud p e rd  1 p o in t  à  3 11 .

P a r m i le s  v a le u r s  d 'é le c t r ic i té ,  le s  A te l ie r s ’ 
de r v n s lr u r l in n s  é le c tr iq u e s  d u  .X q rd  e t de 
/'K.sY : J e m n o i i l i  s o n t  ù 3 1 8  : le s  a c t iu u s  de la  
Soc'ieié d 'é k c t r id lé  de P a r is  à  4 3 6 ; l e s  u b lig a -

II^FOHiaATIOflS F I p f lC IË H E S

COMPAGNIE DES TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET FORCE DE RIO- 
DE-JANEIRO. — L es re c e tte s  de la  C om pagnie d es 
T ram w ay s, E c la ira g e  e t  F o r c e  de R io -d e-ja n e iro  
s r  so n t é lev ées, p ou r la  KJ’ sem aine de 1909 à 
?(K-».056 fra n cs  co n tre  655,-iOl fra n cs  pour la  p é­
riod e c.orrospondantè d e .-1908.; Laugm entaiion  
p ou r co tjo  sem ain e est d on c d e .4-5,655 fra n cs , ce 
qui p o rte  à  527,790 fra n cs  la  p lu s-v alu e depuis ' 
le  l "  ja n v ie r  1909. . ;

8ur le s 'o b lig a tio n s , il se ra  d étach é  le  1"  a v ril i 
p ro ch a in  lu i.co u p o n  d c -12 fr. &I. p ay ab le  sous dé- i 
d u clion  d es iinpèt.s fra n ça is  au s ièg e  de la  80-  ' 
c ié té  g én éra le  e t d ans ses a g e n ce s  e t  su ccu rsa le s , i

CAISSE D’EPARGNE ET DE PRÉVOYANCE DE PARIS. — ’
O p ération s du d im an ch e l i  au  s a m e d i;^  m ars ' 
1909 :
V ersem en ts de 7,-462 d ép o san ts ,-d o n t
■ 971 n ou veau x........................................F r . 629.348 » !

I^ m b o u rscm e n ts  k 2.756 d ép o san ts,
- d ont 530 pour so ld e .......................... F r . 679.392 18

C ap ital em ployé en a c h a t de re n te s .F r . 73.968 64
CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS. — O pérations 

des ca isse s  d 'ép argn e o rd in a ires a v e c  la  Caisse 
des d ép ôts e t  co n sig n a tio n s du 11 au  20 m ars

D ép ôts do fo n d s............................... F r . 7 .894 .210  46
R e tra its  de fo n d s ....................................._ 3 . 431.120 31

E x cé d e n t de d é p ô ts ...~ 4 T 6 4 3 r0 9 Ô l5

Pour C aisses dVpai-gnc o rd in a ires, 6;i7.;l2l 72;
' '  -'̂ '•>'«('(351’ excéd en ts do dépôisî

nfr.
■ 3 ' “ _
/J..» O  O 'O  A m o rtissa b le  (.' 
3 .. O  -  T

1,'i '■ O blig atio n  T u n is  .C 
2 .̂ 0 A n n a m -T o n k in  2 m L . • « 
2 M M ad a g a sca r 2 '4 % 1S9?..« 
■i --I —

!•> ' ' A friq .O cc id e n t.:) '.'100
l'â '' A lg érie  :t % t*j(i2................. >
17 50 In d o -C h in e 3'4 % is 'jy .. . j.

-  lüfi2........'
V ille  de P a r is  18C5 V/...-

— 18li'i3%..->
—
— lh75 4̂ L'•'>
— 3ÿ02 2VÎ'.;>
-> 1SÜ1-Ü6 2!^
— l!5US25;:..i
— iJüü rfictr. )
— 1004 2!.^%»
— I005 2 h ‘.'» 

V ille  de M a rse ille  1S77.»
— de L y o n  18ÿ0 3 °( .. ;

07'23 
97 17 
ÜS 30 
OS 27 

4G7 23 
(0 .33 
1̂ 43 

01:1-3 
-Îü3 .. 
-410 .. 
-i.7i .. 
-ilO .. 
34-i 73 
603 ■ . 
ÀO'i 50 
.331 73 
r -3 t .. 
:i?l .. 
371 7.3 
•iJft . .  
K17 .. 
•117 .. 
;» i  50 
1-12 50 
110 73

9 7 'i 5 ,_ . ,  ta
,97. 12
98 5ff--f-

Dern.
reven

■ DÉSIGNATION 
D E S  V A L E U R S

Cours de cIMurs 
d’hier | d'anl.

DUfér.
constat.

459 . 
79 90

H-.175

91 15 30
Viô • .1 T  
4U 5 0 ;-I-:.! 50 
47-t 73J-ii, ■ 75 
4ÿl- . .  -K-2 
541 . — 3 75

! 15 
fO ’ 13 

15

595 . .  
.4118- . .

10
-n.'i 5Ü 

25
5-72 3 r  -?-l 30 
:I72 - .1  ..
373 5ü 
420 . .
407 
417
392 50 - . 2  
•412 3iV .
111 . i l - .

1 J

S O C IÉ T É S  D E  C R É D IT
E T  O B U G A T IO N S  D U  C R E O I Ï  F O N C IE R

ICGGG B a n q u e  de F r a n c e ....... C.42!j3
— d’A lg é r ie . . .___>■ U70
— d e l’Indo-C hine» 1307
— d’A th è n e s ........T; 112
— TI-‘ du M exique-' lUlU
— C en tr‘= M exxc'.'i -tI3
— O tto m an e..........> 7i2 •• 7'IJ -p.l
— Esp-' de C rédit C 283 50
— H yp d’E sp a g n e  ■ 719 .

52 12 
47 50 
S 33 

51 13 
28 31 
22 50 
13 p. 
IS p. 
00 » 
/eO
12 50
•hi Tii

. .  .5290 

. .  • 1472 
••.1395 

111 
101.3 
•U3 
713

— P aris-P ay -S asT .1372
U nion  P a r is * . .C. 
F ra n cC o m .In d  T 
d es P a v s  a u tr . ■> 

i l  30 L a n d  B a n k  o f  E g y p t .. .
•42 50 Comp ' A lg é r ie n n e — c.
" ! — F ra n cM in .d ’OrT

30 "IC om p V nat'd ’ÎEscom pte"
C réd it L y o n n a is ........... '':J20i

37 — In d u st“ & C o m '.i’
-r  M o b ilie r  F ran c .T  
— F o n c ie r  Egypt'. d 

A ss o c ia tio n  m in iè re .. '! ’
C en tra l M in in g ............... »

1.3 50 S o c ié té  g é n é r a le ........... »
30 " iC réd it fo n c ie r  actions..." 

- 'O b lig .c o m ''‘ 2.fiO:i -1879.C
— 3% 1880."
— 3% 1801."
— 2.ü0’i 1892."
— 2.(>ü% 1899."

O b lig .fo n .c"»3" 1879."
— ?.% Dssit.»
— 2.00’'  1885.»
— 2.80X 1805.»
— ;i% 1903.-'
~  3 ;; 1999.»

B o n s  à  lo ts  1 0 0  fr . 1887'. » 
O bl.B .hypoth '-* 1 ,0 0 0  fr»13

C92 50 
123 .. 
703 .. 
249 . .  
310 .. 
073 . - 
730 .. 
483 23 
5Üi . 
403 50 
433 ..
468 .. 
503 .. 
432 50
469 .. 
471- ■. 
301 . .  
23b ..

25
0,2 > •

50

7iU .. 
jôTO ••
785 ••

. 25.1 ..
« • .
199 
ÜSl'.f

727’!7 
1263/
6 9 ? . ;
122. ..
709
23 [ .V

: ! !  ’ !■
730 :.i
482 .*
501 .«.
40i 4.
-431! A.

- . 2
506-.. -Ir.l .. 
U ‘i ‘ 50
4 :o -..'-4 ".l . .  
47.'! 50 — 50 
501..

M  25

!i iiÔ
1.

f . '.-7 5

A C T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R
30 »|Bône à G u e lm a ..............c  600 50
22 M lD ép artem eu tax ix3% ....» CS2. .
3.3 50 E s t ..................... ........9iü ..
13 50i — Action de jouissance... .» 420 .
:,0 .■ E s t  A lg é rie n ..................... » 698 ..
19 M étro p o lita in  de P a r is  ■ 4!'9 .. 
3% — Word-Sud-' 312 ..

.50 » M id i....................................... " 1130 ..
2.J » — Action de Jouissance... .»i .586 , .
72 " N ord.................................... -T 1770 ..
56 » — A tion de jouissance... .C
59 " O r lé a n s ................... '..........»
•44 » — Action de jouissance...
:i8 50 O u e st....................................»
21 ■' — Action de jouissance... .»
28 75 O uest-A  gérien(<'.à600f) •
57 " P a r is -L y o n -M é d ite rr . T

i 35 A n d alo u s.............................»
A u tr ich ie n s-H o n g ro is ''Longr

10 " Congo sup" a u x  g - la c s .  > 
J. » S u d -A u tr îc h 'L o m b a r ’ . ' 

3ûllr. M érid io n au x  d’i ta i ie . .»
10 p. N ord de l ’E sp a g n e ........T
» " P o r tu g a is .........................■.('

16 p. S a r a g o s s e ..........................T

1343
1435
1003
049
499
663 

13li-8 
202 
720 
291 
102
664 
339 
2'i9 
-107

690 5) . .
Cx4.,.:-l-:2 . .
.932 .. .,
•415 , . . - 7 7  .. 
69G'jO— 1 30
501.. .. -\-.2 . .  
312.  ̂ .. •

l u s . . .  - . 2  ..
oî'O .. “I*. -i-. • 

1740 - 3 0  ..
i;i35 . .
U23 ' . . :—I2 .. 
KKKl .3-. .  
-9lû-..- - . 7  . .
4982.. ' L . l  
663

202
720
^91;.;

- 1 6

-.1

Si)

) Ouest-ÜLlgérien 3 %....... »
"iD a u p h in é  : i ;4 .................. »

- P ..-L .-M - Fus-enc. 3 JJ."  
S  V — rus. nouV - 3 % ■

. 'M éditer.5%  (r.àii23f.)" 
"fl ) — 3 •/ ....................

- fP â r is -L y o u  3 % 1835. • -

'433-

B t O - . . : , o  
Ï5T50'—..
a r 4-..

lU

O B L IG A T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R
c B o u e  à  G u elm a.............. (.
» ;D é p a rtem en ta u x  —
» E s t  32-34-36,5% (f. 63U f.). ...

— 3-% nouvelles............... .
— 2 V,%.................................»

E st-A lg é r ie n  j% ..............»
M idi \i%................................."

— 3/4 nouvelles...................
Word s%............................... »

— 'i% nouvelles................ .•
— (r.àüOOfp.)..."

O rléan s;))-;.........................»
— 3 X nouvelles.........»
— 2^);(rein.a30üf.)*

O u est 3%................  »
— 3X nouvelles............ »

‘Kiô
43ü-.;j 
659 50
442 . : i
4;-46 50 
397 ■
435 .30 
-439 50 ,439 50 ' ..
-Ü2 50, i i3  75 -^.1 23
443 ..., 444 3 0 -------50
446 . .  I 4-46 . . I . . . .

412 30- 4î2 25I—..  25
413 59 4-43 . .  I— .50
397 50 ’9Ü7 50 . . . .
439 '..'I 439 .50 H-.; 5U 
443 50 . 4.3 50' . . .  . .  
3ui q9,‘ 396 . .  ~ . t  50

rP â ris -L y o u  
^  .P.-L.-M ^, 2h

429 50 
430'25 
441 .U

'•Ul ..̂
ti-'i4 4. 
4;i9 75 
.446 5U 
3UUt'3

426 50 - . 1

440
443 50 
654 .
440 . 2-7
44'1 .70 -  .:i .. 
397 25 - . 2

. O B L IG A T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R
13 » , Sud de la  F r a n c e ........... C

" A nd alous 3% I'’''Sèrie.4-"
»l — 3% 2° —
» A stu rie s  i '"  hypothèque...»

■15 -» A u tr .-H o n g r. :iT.' p'hyp.»
14 33 D a m a s -S a m a h ................ »
la-: » G oyàz (B ré s il)  5Y,-.___r»
l.j ' » ,L o jn b :3  ;; <SuJ-Autr. )anc. - 
1-5 »| — ■ — nûuv..»
15 ».M adrid-Sarag.3*;i"'hyp.->
15 »l- — ■ — 3*;2“ hyp.°
15 " 'S a ra g o ss o -C u e n c a  h. J 
J7 » ;K o rd -E sp ag . 3 7j fi'hyp.."- 
1.5 a; — _  3%2«hyp..»
1.7 " 'P a m p e lu n e  S p é c ia l. 3;^»
15 » P o rtu g a is  3i;priv.l''’pan3 "
20 » R u sse s  4’4 1903..................»
l-j » Salon iq -.C oastan tin op .»
20 » S m y rn e -C a ssa b a  ISü-4..»
20 -  -  1895..»
2j  » : 'V icto ria  à  M in as 5 ̂ . . .  »

A C T IO N S  IN D U S T R IE L L E S  &  D IV E R S E S

27 " A c ié r ie s  de F r a n c e _____G 509 ..
70 »j — de L o n g w y ...» l i s j  ■..
70 »! — de M icUevillO" 12‘J5 ..
77 » A t.& C h a n t .d e la L o ire - ' 1829 ..
•17 » C h .& A tel.d eS '-N azaire» 971 ..
40 » A g en ce  H a v a s................. >* 813 ..
lu » B a îe a t ix P a r is ie n s ....... 249 ..
2 03 B r ia n s k ..............................T' 263 ..

17171 C anal de Su ez ........... i . .» 4705 ..

17 
17
100 
16 50

P a r t  de fondat'C 2100 .. 
S o c ié té  c iv i le . .» 34-üi ..
S»-''.................. : . . . »  685 ..
A c t io n s jo u is s ."  3975 .. 

" C om p 'F ran '.d .M étau X '> : 667... 
» S o c ié té  de P e n a rro ÿ a .»  1170 .. 
-" C om p' Géaé'« d es E a u x » . 1910'..

G éu é‘'T r a a s a t l .  -’ - 218 50
H a v r a is e ........... » 393 ..
Charge* ré u n is .."  459'.. 
W ag.-LitS 'ord .. .T 373 '. .

— priv...» 389'-. 
Contin'" EdisonC ll398 
l 0iic T élép h on es»  ; 3.'U

—.2
-r-.3
- 2 3

509 
1185
1300 . .  -r.-> 
1817 —.5
975 .. '4 - .- i  
814 50 + .1  50 
247 
266 

4682 
i2l00 
:i404 
681 

4000 
6US-. ■

1160 
1914 
218.
39'i 
455 
3T3

- . 1  . .
+27 . .  
tF-A . . .

j- io
-i-.i .. 
— 50

- ü  !.

20 1) D o ck s  de M a rs e il le ___»: 397 . .
M) » E a u x  therm*»* de V ich y» 2260 . .  
■40. » E ta b lls s e m " C usenier-»] 603 .. 

» » — D ecau v ille» ! 48 ..
bO » — D u v a l......... » 11270 ..
25 "-Figaroex-c-h'.lôt'.J'avp.ûS"; 502 ..
27 " F iv e s -L U le ........................»1 G26 ..
,77 > F o rg .& A c.d e la M a rin e '"  : 1795 .. 
87 _  d u N .& d el’E st" ISI'4 ..
57 » F ''& C h ’ d e la M é d ito rr ."il2 7 5  ..
18 » G ran d -H ô tel.....................»j 277 . .
• 7 50 Gd’ M o u lin s de Corbell-'l 148 . .  
80 » Sch n eider& C -*C reu sot"'l9U J . .  
15 » S o c -m é t.d c  M o ntbard . •. 246 ..
60 » Gaz C e n tra l...................... » 1505 ..
:s0 »■ M a g a sin s G én.de P aris»  632 50
200 >' B o ie o .....................................  ;j820 ..
50 " M o k ta-e l-H ad id  500 p . . ’ ltiÙ7 .. 

» ••>!M e s sa g e r ie s  M aritim .»  167-,.
12.50 M a ifid a n o ..........................» 580 ..
"> i> O m n ibu s d e .P a r i s . ' . .T .  i:t l5 .„

14 " ’O r o s d i-B a c k ....................» 220 . .
7 5Ü 'T ram w ay s-S u d ............. .• 190 ..

20 » ;p e tit  J o u r n a l ........-........C 390 ..
60 » P e t it  P a r is ie n  part bèn.. » 820 ..

i 19 20 P r in te m p s ............'........... » 471 . .
■ Id " R en te  F o n c iè r e ............... » 477 ;.
I 109K R io -T in to ......................... -.T 17U ..

32 - >1 S c c ié té C 'd e D y n  m ite» *-31 ..
. 15 "| S ''i^ r iS 'c r in d '- - 'é le c tr .' 251 ..

20 « IS e lsg e m m .R u s .m é rid ."  186. .
; » »i S o c ié té  du G az d e P a r is '' 285 ..
: 55 . i 'iC lia rb .d e  Sosnowice-.T-|l428 . .  
I 27 50 :T h om son -H o u ston ....... »

" IT ra m w a y s  F ra n ç a is .
• (T é ié g ra p n e s  du Nord..» 
» I U nion  d es Gaz 1” série.. » 
• JV oitures de P a r is ..........»

7l0 .. 
589 50 
817 .. 
835 
212 ..

I-40Ü 
3;i2 
404 

2205 
608 
48 

1270 
5Ü2
(h).',

13W 
1882 
1265 
274 
U7 

1988 
242 

1.505 
627 50 

3820 
1615 
163
585

'i;520..-.; 
223 
187 
386- 
825 
470 
4t:  

1722 
.632 
252 
386 
284 50 

1428 
712
586 
819 
838

+  .2 _ •>
+ ’ ? 

+  .5

-r-O

—.4

50

-i-.3-

F O N D S  D ’É T A T  É T R A N G E R S

2o-

A n g la is  21j •;.....................T
A u trich ie n s  4 •; o r ........C
A rg en tin  4% 1896 (Resci).T

— i%  1900...............
B r é s i l  44; 1889....................»
S a o -P a u lo  1908........C
Bulgarie(Princ.de)5'; 1896» 

5 1902 r
Congo (Bons à lots) . . . . X  

";D om an -“ A u trich o  1886.» 
" E m p .C h in o is4•; lib .
" E g y p te  U n ifié e ................»

501 — P r iv i lé g ié e .. . .»
" I E sp ag n e E x té r ie u re  V /.t
" E sp ir itü -S a n to ............... C
" 'H a it io ;;  1696 ..................... »
"H e llé n iq u e  1881............... ..
» I ta lie n  ‘, i \% ....................... 'r
» ;Ja p o n a is 4 ) ; 1905............. .

M aro c 55; 1904....................»
M e x ica in  4% .....................
M inas G e ra e s  5% 1897.G 
iv orv égien  I90W15.»
PortugiU S 3% ...................
Oal.Tabac P o rtu g .4 î4  % .C
H o n g ro is 4;; o r ................•

" iR o u m a in -u; 1698..............»
E u s se  .5*; 1822.............. . . . "

* -  -i-; 1660....................»
— v ;
— 6ûii60I.4%2'*&2*S".T 

— -4% 1911t.'....»
— 3*; lS91-lîiy4 or- •
— 3;ii6yüor......... »

50

83 80 
08 85
92 2.5 
95 60
84 35 

498 . 
488 50 
506 . .
86 .. 

30.7 50 
98 9(1 

105 07
102 27 
98 30

502 .. 
4-96 .. 
2.73 50
103 3.7 
9:t 90

522 ..
95 40 

498 ..
96 90 
59 80

510 . .
93 90 
01 75

103 50
85 .. 
82 73 
8.7 10 
82 60 
70 .70 
68 70

98 90

84 55 
498 .. 
489 50

+  •• 05

20

-.1

• 87 50 -l-.l .50 
307- ..| +  ,l 
98 75'—..  15 

105 60 + . .  55 
102 ::0 05
98 40 

Co:i ..
408

io;{ 45 
94 47

499 .. 
9? .. 
59 80 

510 ..

10

Bem.
reven

DÉSIGNATION 
D E S  V A L E U R S ,

Gflüj^BctDture
d’hter | d'an).

Diiréi.
constat.

427 .. • • • •
• 338 . . 337-... - . 1  . .
331 .. 330 50 50
377 . . 377 • *
419 .50 422 50 -I-.3 . .
292 504 OQ 290 5Û

>
2:9 2.5 282 5Ô -i-!:! 2N
283 .50 385 50 +  .2 .
396 .. 3J6 ..

‘Ji8.5 ; 384 .. - ! i  ! i -
389 .. 384 . . —.5 . .

'.389 ÜO ■3Q(( : . 
381 50

-j-. 50"
382 50
37.1 50 372 50 +  .1 .•
3:0 .. ;jio .
410 .. ■l ü  50 +  A  5Ô •
339 .. 337 50 - . 1  50
480 178 . . _ •>
4-U .. U2 .. - r ! ï
459 .. 458 . . - . 1  . .

F O N D S  D ’É T A T  É T R A N G E R S .
■ 3 50 
5 » 
r> » 

i ‘4% 
*  » 

25 » 
3-50 
4 » 

20 » 
20 » 
20 » 

■ 3 4i0

R u sse  3q  Y. 1894................T
—• 4'“4 lnt"r'2f.0667..G
-  5i;-l90G.................. .T
-  i ‘A% 1909................ "

Serbie.;*,^ 189-V...................»
-  5% 1902 «enopol....» 

S u isse  :r'/4-%cù.f.'18yyTl902C 
D ette-T u rq u e Conï.Unif..T

— Ottom.Consol.-4% . . .»
O ttom . priofité -4% . .........»
O blig . D o u an es 
U ru g u ay  3)^;; 1891........C

■ 77 
78 

100
90
76

483
99
93

469
..4:52
’49.i

•ro

10

GO
.85

20

40

• O
73

1(10
90
77

‘ 99
93

40 -J.'. ..-30

15 + .
70 + . 
40

50

72 40

. 15 

. 10 

. 55

.. 30

Zd
10
15
10

•25
27
20
20
25
24
17
20
17
20

O B L IG A T IO N S  D IV E R S E S

P a n a m a  Bons à lots......... C
Suez 5;; ........................ ..

-  3 % ................; ...............
P o r t  du R o s a r io ............. »
C" d es M étau x .................•

-  T ra n s a t la u t iq u e ....»
-  G én é r'« d esE a u x 3 *;»
-  — —

F iv e s -L ille  i Y ..........
Gaz & E a u x ........................»
— F r a n ç a is  e t E trang»
— C en tra i -4  »

L its  m il ita ir e s__ ; .........."
M e s sa g e r ie s  M aritim ». ■>
O m nibus .4 •;....................... »
V o itu re s  3Ù ?(■....................»
Ld B ,an kofË gyp te3l4 .% » 
■W agons-Lits 4 % ............ »

M A R C H É  E N  B A N Q U E  2 6  m a r s
Hier lAujourd
89 10 89 .47,
95 10 95 12
99 -20 ■ 99 30
82:r7' 82 87
78 80 

. .53'.. V ••
- 34 20 
102 25 lôi 7t)
17 4 50 
319 ..i

174-75 
31» 50

itrJ'A • •
512'..

iiVjO • .
511 ..

79 75 79 50
52 25 54 50.

379 .. 378 ..

GapsCopper.T 
Tharsis nouv> 
Platine..'...C 
Electr. Lille.) 
Union Tramw) 
Cercle Vtchy.) 
Chat. Necess.) 

iGercl.Monacai 
1 — Cinq.. . )  i 
j — 0bU%> 
Plaq.Lumiere) 
Tav.Poussât.) 
— Ziininer.) 

Soie artif.act) 
— parts)

Hier 
181 50 
1.3G 50 
397 .. 
236 . .  
35 .. 

110 .. 
1177 .. 
5l'J7 . .  
1040 .. 
;i04 .. 
395 ..

■ 111; ..
91 50 

.2s5 . .  

67 ..

lAujourd 
184 . .  
137 . .  
403 . .  
238 ..

1170 .. 
5200 .. 
1050 .. 
303 .. 
395 .. 
115 .

29-i 
68 ..

91 50 — ‘25- 
104 45 + . .  95 
85 70'-i-.. 70
82 80 + . .  (f,5 
85 30|-f.. 20
83 . .  + . .  4(1
71 .71)
65 75j +• • 05 J

Argentin iy ,T  
8rcsll5%1895

-  6;; 1903 
~  4%Resci

intér. Espagn.
Mexicain 5

__ 2*'
Roum.57;03Ô 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord»

! Z r . : : : ;
Huancliaca..)
.Laurium greo 
S‘'LorDietncli

M arché b ien  ten u  en  g én éra l, m ais ca lm e. 
F o n d s d’E ta t  ferm es pour la  p lu p art.

L a  De Beers o i'd in a ire  co te  318 50 co n tre  319. 
P a r  co n tre , p ré fé re n ce  gagn e 2 fra n cs  e t  la  
Ja g e rs fo n ie in  O rd ina ire . 3  fran cs.

L es v a leu rs  ...industrielles ru sses .so n t so u te- 
,nues. L a  M a ltd o f  p ro g resse  de 4 fra n cs ; la  Tou la  
■de 1 fr . 50. P a r  c o n tr e .. .la  H a r tm a n n  perd 
1 fran c. L a  T hars is  'finit à 137 co n tre  136 50 ; la  
Cape C opperfh . ,iè 'i KK au  lieu  d e J8 4 . '

L e  P la t in e  s ’av an ce de 7  fra n cs e t  la  B a lia  de 
3  fra n cs.

L ’ob lig atio n  5 0/0 or du P o r t  de 'B a h ia  con­
serve u n e ,b o n n e ten u e à  453. ‘

L e s  s ta tistiq u es a c c u s e n t .u n  d évelop p em ent 
im p o rtan t du ca b o ta g e , d ont B a h ia  e s t  lo p ort 
d’a tta ch e .

MINES D’OR A PARIS 26 mars
Cassinga.......
Cnartersd....
Consol.Goldfi.
Crown Deep..
Eastfland—
Ferreira Cold.
FrencdRand...
Geduld Prop..
Getdenq. Deep.

— Estate 
Gen.Kiin.Fin..
Goerz A.........
Golden Morse S 
Jodannesb-lnv 
Lancaster-.

L es m ines d 'or su d -a frica in es o n t .é té  de nou­
v eau  ferm es, sa n s  tou'tefbis s ’é ca rte r  de leurs 
cou rs p récéd en ts . L à  R an d  M ines a  p rofité de 
bonnes dem andes.

L a  T ran sv aal Gold M inin g  an n on ce qu’e lle  a 
m is en m arch e 5 nouveaux p ilo n s. A  l’A pex 
ô lin es, la  d irectio n  de la  veine a  é té , d’après 
u ne dépêche venue d e .la  mine m ôpie,-(léfin itive- 
m en t reconnu e. L e filon  a  'é té  .recou p é p ar un 
sondage de 70 jjie d s  dans la  'd irectio n  de la  
fa ille , ce  qui e s t  trè s  sa tis fa isa n t, ca r  les  frais 
ord inaires n e  sero n t pas au gm en tés. ;
■ Ce fa it, la  reco n n aissan ce  récen te  dans la  Mod- 
d erfon teln  B  de l’c.xistence d''un filon a ccu sa n t à 
l ’essai 44 p en nyw eights à  la  to n n e, les  cen ta in es 
de m illie rs de ton n es de m in erai r ich e  d évelop ­
p ées dans la  B ra k p a n , un des plus gran d s deep- 
.levels de l ’e s t  .du ,R a n d ...to u te s  oes ch o ses réu­
nies,  au xq u elles il fau d rait a jo u te r  n o m h re 'd 'au - 
Ires bi i l s .  d 'ordre seco n d aire , m ais non m oins 
si:.;n ilira lirs, iiionti'cMil qu'en d ép it des lUfiiciil- 
té s  (ju 'c lles ont pu i-èuconti'vr, le s  n iiues du ,

Ra-nd, ex p lo itan tes  ou non, ré a lise n t les espé- 
rao o es que T p n .av ait couçue.s su r e lles .

./YoiJKSfi. — F e r m e :  EasL R and , 115,  
Con-solidated ü old fie ld s, 122;  R an d  Mino.s, l.7>; 
R ob in son . Qold, 2 i8  ; R an d fon to in  Estate.s, 44 25.

B ourses  é tra n g è re s
.O.NDRES, 2 6 . m a r s

112 .. I I I  75 — 25
608 . . 61.3 25 -I-.5 25
47.3 ... 475 ..
505 .. ,505 75 - f i i  75
501 50 .501 25 - . .  25
382 . . 381 . - . 1  . .
■438 . . ■Î39 .. + .1 .
512 .. • •
500 50 499 .. —!'i r.ô
505 .. 50:) 50 - . 1  50
501 75 501 75
50.5 .. 500 . . -FA V.
G07 .. . • . » •
417 50 415 . . -'.2  iô
503 .. .505 .. -f-.3 ..
390 . . ,190 .. . .  . .  1
396 . . 396 50 -f.-. 50 !
512 .. 512 ... . . . .  '

Copsqlidà». 
FPW-3X.  
Argen. 18B3 
Brîsi|-4;-;.. 
Egypt3'/j î
Exr.r. Esp. 
Italien 3 i . 
Pûrtjgaiâ.. 
Ru$Be4-/l • •

Allemand 3' 
Prpsslen 3^ . 
Extcpisjre... 
Russe Gonsl% 
Hongrois. . . .  
Italien 3-11. 
Turc Unifié... 
cq. AutPicalM 
Ca.LoinpârJs.

Brésil 4 
£xtéi'ieure4% 
Tupc Unifié.'.. 
Banque Ottom. 
Lots Turcs.•.- 
LotsCQngl}■.•

AufriebienOr.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B‘ Autr.-Hong. 
Crédit Autrice 
Crèd.Fonc.Aut

Hier Aujoupd. [ Hier
S3 3/4 83 7/81 Turc unifié. 92 ./.

■ 97 lOü 1/4
■1031/8 103. (/4j- Banq.0ttc.ii 18 3/8

82 1,2 S2-3..'4| Anacendi.. 8-11/15
99 3/1 . 99 3/4 R io ..'..... 68 1/8
96 1/2 9() 3/8 'Tîiarsis__ 5 1/4

102 I/.4 ■102 1;4 .Cbaiig.sP"'» 25 35./.
59'1/2 59' 5/8 [Esc.U.Banq. • 2 0/0
83 7/8 - 83 1/2 lArgentmét. 23 1,'8

Aü'Trp-J. 
92 .!.■ 

160.. n s  
l6 3.'8 
8 .3/ 4 

08 l.'i 
5 l i  

25 3->. /.
2 OVe 

23 3jlâ

8f) 5Û 
•86 ùü
83 ii) 
92.30

103
93

0 
0

H3 .50 
16 50

3 3 
3 4

BERLIN, 20 mars
85 10; Dresdnsr Bank
86 lOj DiscontoCom. 
. .  . .I  Osütscns Bank 

83 60- Berlin HanJ..
92 20. Gosftuiîiir.... 

Iü3 36.. Laura. . . . . . .
93 50 :Geissnkircien 

144 . .  ; Harpener.
16 90 Caanges'Paris

U8 50
185 25, 
246 iCfl 
176 • 1 

-21Ô 70 
188 70. 
l'79 50 
184 50 
81 17.

149 2C 
1.86 .. 
248' ro
liii ’IO 
216- ■;. 
188.'40 
179 (0 
185 31) 
81.17

BRUXELLES,

9(1 5C 
92 75 

710 ..
175
84 25

83 ..
96 75 
92 87

177 .. 
84 75

26 ‘ mara= - -
Rio Tinto___ 1721 ..
Saragosse act. 408 75 
Nord-Esp.'act. 3W 25' 
Wétrup. Pans. 500 75 
Raiiways élso.. 149 50 
Parisien èleclr 250 25

113-80 
92-20 

100. . 
89-60 

1740 .. 
ÜIO 4-0 

1050 ..

VIENNE, 20 mars
Lænderbànk..114 50

93 75 
109 60 
91 .. 

1760 .. 
621 50 

1070 . .

dOME, 26 mars
Rénteltal.5%' 103 S2- ia'4-82/

7 ->
ira-
72-3%

.BanqHationaie 1300... 1300 
Cb.fnéridion.. 66-2 . ■ 662 50 
Cli.Méditeprani 392 .' .;i95 .. 
ttangçs’ Pans) Iü0,-i8 100.48

Atcùison Top. 
Ballim.S: Oaio 
Canada Pacific 
CQicago S'Paul 
Dehv-.-Rfo-Gp. 
Erie Raile.act 
Eriègtn.oljl.. 
llllnqis cent-. 
Louisv. 'Napv. 
Hew-Y-Kpdg..

NEW-YORK,
103 3/8 104 ./. 

109 1/4

Alpines___
Taüacs Ottom. 
CUèm.Autrice.
Lombards___
Lots Turcs... 
Cliange s'Parls

MADRID,
Intérieure iY
Amorli3S.4:'L 
Amartiss.5,;L 
Banq.d’Espjgn 
Cédhypotal'ji | 
Change s'Paris 1

26 mars

.410 ..I  
.607-'..' 
325 . 
652 50 
93 51) 

174 50 
95 26

1725 . .
491) 
339 . . 
501 .. 
1-50 23•n-)«rü<w • ■

428 . .  
627 .. 
335 .. 
669 50 
101 .. 
182 .. 
95 27

2 6  m a r s
87 90 
95 .1 

102 05 
4 47 ..

88 35 
95 ... 

102 10 
4-48...

l l U j i  1155

109 ./.
167 3/4 
145'./.- 
45 ■/. 
26'./-. 
71 5/8

167 1/4 
14.5 3/8 
45 5/8 

••2.'.'5/8 
71 1/2

143 1/2 143 1/2 
12-.I 1/2 12U 5,'8 
128 ./. 127 ./.|

New-Y-Ontar. 
Pensylvanie.. 
Union Pacific. 
Wast.Un-.TrI. 
Argent-Éètall. 
Amalgam. Gop. 
Anaconda. . . .  
Calumet Héc.. 
Cuivre...........

45 7/81.46 
131 3 ; 4 l m  5/3 
180 7/8,180 'SU 

G.'»,.3/4', 66, /- 
50 1/4'

-70 l '2 t  -70-7/8 
45 3/8' -(2 7,8 

620 ./...'162U.../. 
'12 '81 'i’.12 87

MINES D’OR A LONDRES 26 mars

■i 77) • Langlaagte Est 68-50
19 75 19 25: NiayConsol... 33 75 33 75

121 50 122 . . New Gocb___ 47 75 47 75
372-.. 37-4 . . New SteinEst. 41 75 ' 41 75
115 . . 115-.. Flandfo.Est.G. 44 25 44 25
386 .. • . . »  • Rand Mines... 194-50 196 ..
18 25 .  .  • . Robinson Deep 118 50 119 50
64 75 G5 .. — Gold 24» . . 248 . .

lOi .. 104 .. RoodeporlC.D. 22 75
:fi 50 30 75 Rose Deep.... 107 .. 1Ô7 !!

. :i9 7 -5 ■ '40 .. Simmer and J. 49 50 49 50
■36 75 3? 75 S.Afr.GoldTr. , 76 50 78 . .

156 .. 15.) . . Transv. Land. 56 75 57.25
32 50 ■ 32 75 Van Dyk Pr... 29 75
9 25 . 9 .. Village M.R.. 93 50 94 5Ô 1

Apex..........
Angl.-Frenoir 
AuroraW.. 
Charter^d.. 
Cinderel. 0. 
City anJ Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De BGars D: 
Durban Dp.. 
Durb.Ro'o'd. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
FerPEira-O- 
Geduld —  
Geldenb. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont- 
JuDilce.. . .  
Jumpers...

4 9/16 4 iI/16 tJump.Deep. I m
1 11/16 1 7/8 1 Kléinroniein -2 11/32
8sli 3p 8sli 3p iLangl.Est 0 5/8

v,i . -/. 15/ • • / • IMey.&Cnarl 2 9/162 7/32 0w 1/4 '■ Nlodderfünt. 10 15/16
1 3/8 1 3/8 iHewGocü.. 1 27/32

U 3/4 15 • /•' -Hew'Steyn. l i i ; i 6
10 5/8 10 5/8 Hcurssû... 2 7/8
12 7/16 12 9/10 : Rand Collier l 2.3,-32
2
2 1/-4

1/2 2
I/.4.
I,'2

: Rand Mines, 
i Robinson D.

7
•i

11,16
11/16

't i/2 4 9/16 IRood.U M R 2 -7/16
15 1/-4 15 1/4 Rose Beep. 4 1/4
.5 3/8 5 . 3/8, 'Simm&Jack 1 15 ao
2 9/16 0(V 19/32 Trans. C.Ld 0 3/16
.4 1-/8 4 1/8 iTr.LBlagoa. \ 3,̂ 8
1 1/-4 1 1/4. iTransï.G.M 2 9/16
1 9/16 1 9/10 iTreasupy. .- 12/ü
1 7/16 1 15/32 IVan Dyk.... 1 3/32
6 1/16 6 1/8- IVan Ryn...- -4 - 7/33
-4 25/32 4 25/32 1 Village M-R. 3 3/4.
.4 1/2 4 1/16 iWestR-Cons IGsti 3o
1 9/16 i 9/16 jWitwatoeep 5 ./.
1 3/8 1 3)8 jWoltiuter. . 4 9/16

1 3,/8 
■2 11/32
2 5/8 
2 9/15

H 1/6
1 7/8 

.1 U/15
2 7/8
1 11/16 
7 25/32
4 11/16 

17/32 
1/4

I.V. 15 
3,15 
3/8 
5/8 . 

,12/6 
1 3/;!2 
i 7/32
3 3/4 
16sh 6p
5 ./.
4 9/16

Prccïiaine répoitss desprime}:2â mars.—R8pgrts;26 mars.
Londres , 26 m ars, 5 h. W  soir.

L a  liq u id atio n  s 'e s t  etfectu ée  au jou rd 'h u i, nor­
m alem ent. L es taux des re])ürts ne so n t gu-ue 
é ca rtés  de ceu x  p ratiqu és' p en d an t la  demu'i-ô 
liqu id ation  de quinzaine. L e s  cou rs sont ferm es. 
Lft R and .Mines à é lè  activ e .

L a  Prom ior D iam ond co te  8 l/ffi co n tre  7 3,.'4.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Cbange sur Paris... 

— sur Londres.

Hier 
U 80 

I0O-52 
11 31/32 

1.5 T/32

B a r c e lo n s .........
G è n e s ...................
V a lp a ra is o .......
E io -d e -jjv n e iro .

M fttaux su r L o n d res
C uivre, comptant.........  .56 7.(1 contre.........

a trois mois-.. 56 3 9
P lo m b  a n g la is ...........  13 i ; , 6  esv*aç»««

Aüjûu.'J.
.• a 70
. 150 Dû 

.. ./.

55 1/.3
56 17 6 
U 12/6

t

( Ayuntamiento de Madrid




